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ANTICIPER, INNOVER, DOMINERANTICIPER, INNOVER, DOMINER

L 
 a supériorité opérationnelle ne se décrète pas : elle se construit. 
Pour l’armée de l’Air et de l’Espace, moderniser ses capacités 
ne se limite pas à l’acquisition de nouveaux équipements ; c’est 
une démarche globale qui engage les forces, depuis la formation 

des hommes et des femmes jusqu’à l’intégration des technologies les 
plus avancées.

Le Centre d’expertise aérienne militaire (CEAM) incarne cette 
dynamique. Véritable laboratoire opérationnel, il accélère l’adoption des 
innovations et adapte en permanence les tactiques aux réalités du combat 

aérien  moderne.  Son  rôle  est  essentiel :  transformer  chaque 
avancée en un atout décisif pour les forces.

Dans  un  environnement  stratégique  marqué  par  la 
compétition,  dans  le  domaine  spatial  notamment, 
le lancement du satellite CSO-3 viendra parachever 
une constellation qui renforce considérablement 
les capacités de renseignement de la France. La 
maîtrise  de  l’espace  est  un  gage  de  souveraineté  et 

de supériorité informationnelle, indispensable à la 
conduite des opérations.

Enfin,  la  modernisation  passe  aussi  par  la  formation.  Le 
Tactical Leadership Programme façonne les Mission Commander de 
demain  en  leur  offrant  un  cadre  d’entraînement  exigeant,  au  plus  près 
des réalités opérationnelles. Se préparer dans des conditions proches du 
combat, c’est acquérir les réflexes et l’ascendant nécessaires au succès des 
engagements futurs.

S’adapter, innover, se préparer : c’est ainsi que l’armée de l’Air et 
de l’Espace garantit la supériorité de ses forces aérospatiales. La 
modernisation n’est pas un objectif, c’est une nécessité.
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Le KC-135 RG avec sa perche de ravitaillement.

SI LA DÉTERMINATION AVAIT UN VISAGE…

UN NAVIGATEUR 
DEVENU PILOTE
« Les limites les plus strictes sont celles que l’on s’impose », ces mots 
appartiennent au capitaine Thibaut, navigateur devenu pilote à bord du 
KC-135 RG. Depuis la capitale, la rédaction s’est rendue sur la plus grande 
base aérienne (BA) française, la BA 125 d’Istres, pour partir à la rencontre 
de cet Aviateur. Un portrait inédit, sincère, et inspiré. Découvrez.

C’
est  au  cœur  de  l’escadron  de 
ravitaillement en vol 4/31 
« Sologne » que nous rencon-
trons l’offi  cier. Quelques poi-

gnées de mains et nous voilà déjà dans la 
soute du KC-135 RG. Un lieu qui a du sens 
à bien des égards… Le capitaine Th ibaut y 
déploie ses ailes depuis 2012.

12 février 2025. Nous sommes dans les 
entrailles  du  ravitailleur,  qui  compte  au-
jourd’hui  plus  de  60  années  de  services 
et s’apprête à souffl  er, cette année, sa 
dernière bougie. C’est ici que le capitaine 
Th ibaut présente son « bureau », rêvé à 
l’adolescence.

Quand le rêve devient réalité…

Th ibaut faisait partie des passionnés des 
meetings  aériens.  La  Patrouille  de  France 
est  un  déclic  pour  ce  jeune.  Il  choisit,  lui 
aussi, une carrière qui lui permettra de por-
ter haut les couleurs du drapeau. « Il y a eu 

Par l’aspirant Flavie Colinot

Revenir aux racines 
de son ambition

de nombreuses phases de doute, mais je n’ai 
jamais lâché, car je savais ce que je voulais 
être », confi e-t-il. Après l’obtention d’un bac-
calauréat scientifi que, il intègre le lycée mi-
litaire d’Autun pour trois années de classes 
préparatoires  de  2003  à  2006.  Il  se  pré-
sente au concours 
de l’École de l’air 
mais ne sera pas 
retenu. Un « échec » 
d’apparence que 
le  capitaine  choisit 
de  traduire  en  apprentissage.  En  2006,  il 
entre  en  première  année  d’école  d’ingé-
nieur  et,  en  parallèle,  tente  les  sélections 
pour devenir personnel navigant. Sa té-
nacité  paie.  Il  intègre  les  rangs  de  l’armée 
de  l’Air  et  de  l’Espace  par  la  fi lière  des 
élèves-offi  ciers du personnel navigant 
(EOPN) et débute un cursus de navigateur 
offi  cier systèmes d’armes (NOSA). Au sein 
de l’école de l’Air à Salon-de-Provence, 
il eff ectue ses « classes militaires » puis 

enchaîne  avec  l’instruction  théorique  au 
sein du Centre de formation aéronau-
tique  militaire  initiale.  Spécialisé  chasse, 
il  poursuit  sa  formation  à  Tours  de  2009 
à  2010.  Enfi n,  arrive  une  première  phase 
opérationnelle sur la base aérienne 133 de 

Nancy à bord du 
Mirage 2000 D.

En 2012, il 
change de direc-
tion : cap sur les 
t r a n s p o r t e u r s . 

Après un retour à Salon où il acquiert 
les  fondamentaux  du  transport,  il  arrive 
au  groupe  de  ravitaillement  en  vol  2/91 
« Bretagne » et devient navigateur sur 
KC-135 RG. Le capitaine Th ibaut nous ex-
plique : « Le navigateur a un rôle important. 
Il travaille dans une optique de long terme. Il 
assiste le pilote et gère également la phase de 
navigation, ainsi que les diff érents systèmes 
de  l’avion.  Savoir  se  saisir  de  l’imprévu  est 
aussi son domaine d’expertise. » Sous le ton 
de la métaphore, il ajoute : « Je le vois un peu 
comme un capitaine de bateau. Alors oui, il 
ne dirige pas l’avion mais c’est lui qui dirige la 
trajectoire avec l’équipage. À nous d’orienter 
le navire et d’annoncer “Mettez les gaz !” »

Rapidement, le spécialiste enchaîne les 
qualifi cations et devient commandant de 
bord  en  janvier 2019.  Il  revient  alors  aux 
racines de son ambition.

De navigateur à pilote

Le capitaine Th ibaut décide donc de 
légitimer son projet et de faire valoir son 

expérience. « La suite logique pour un 
navigateur,  c’est  l’instruction.  Mais  moi, 
je  voulais  devenir  pilote.  C’était  viscéral. 
J’ai alors proposé mes plans aux ressources 
humaines »,  énonce-t-il.  Après  de  minu-
tieuses démarches, l’offi  cier reçoit fi nale-
ment  un  retour  positif  de  l’institution  et 
obtient alors un nouveau brevet : il devient 
pilote de transport en 2022.

C’est un parcours inédit au sein de 
l’armée de l’Air et de l’Espace. « Force est 
de  constater  que  pendant  des  années,  on 
dirigeait  les  pilotes  qui  échouaient  à  leur 
formation vers une carrière de navigateur. 
Ainsi,  on  regagnait  une  spécialité  où  on 
retrouvait  de  nombreux  pilotes  déchus  – 
il faut être réaliste. Et personnellement, je 
voulais  tenter  le  schéma  inverse  et  passer 
de l’autre côté de la barrière. » Le capitaine 
réalise alors un rêve qui se poursuit tou-
jours au sein du KC-135 RG. « On m’a pro-
posé de revenir sur l’avion sur lequel j’avais 
été navigateur. J’y ai retrouvé ma famille, 
mes amis. J’ai également retrouvé cet avion 
mythique à bien des titres. J’aime bien dire 
que  c’est  un  avion  qui  se  pilote,  car  il  est 
en  eff et  d’ancienne  génération.  Son  pilo-
tage  est  un  challenge,  on  ne  part  jamais 
gagnant. » Avion de plus d’un demi-siècle, 
le tanker marque les débuts de l’ingénierie 
aéronautique et, plus particulièrement, de 

la  dissuasion  nucléaire.    « Le  KC-135 RG 
est  robuste.  C’est  un  avion  de  guerre,  qui 
porte le charme du terrain. » Un avion de 
guerre,  une  façon  réaliste  de  représenter 
l’oiseau de fer qui porte un historique 
massif,  comptant  61  ans  de  projections, 
notamment  aux  côtés  de  son  binôme :  le 
Mirage IV. À son bord, il a vécu des mis-
sions  aux  quatre  coins  du  monde.  Des 
conditions rustiques qui amènent notam-
ment à s’interroger sur le facteur humain. 
Comment gérer son état de santé lors des 
missions sur le terrain ? Comment gérer la 
fatigue, son énergie, et parfois l’échec ?

La place de l’humain 
sur le terrain

« Je suis animateur dans le facteur 
humain. C’est une spécifi cité qui vise à 
garantir la sécurité de nos équipages au 
travers  du  prisme  de  l’humain  donc,  dans 
l’objectif  de  sensibiliser  sur  notre  condition 
et ses limites. On projette les pièges à éviter. 
Quand  on  entre  dans  le  métier,  on  se  rend 
compte de notre fonctionnement. La fatigue 
est  notamment  un  des  signaux  d’alerte.  En 
opération extérieure, il est impératif d’en 
avoir  conscience.  Nous  devons  mettre  des 
mots  sur  cet  état,  sur  son  échelle,  pour  se 
prémunir  et  améliorer  notre  performance. » 

L’échec est également un sujet que le 
capitaine a choisi de nous partager : 
« Quand  on  regarde  mon  parcours,  il  peut 
sembler rempli d’échecs. Pour autant, je vous 
montre comment un navigateur est devenu 
pilote.  Je  n’ai  simplement  rien  lâché  et  su 
aussi saisir l’opportunité. » Avec sincérité, il 
nous rappelle combien un parcours n’est pas 
linéaire et que sa richesse repose, justement, 
dans ses courbes. Ajuster son angle de vue, 
prendre de la hauteur, s’alimenter d’appren-
tissages… C’est sa leçon de vie. ■

SON PORTRAIT CHINOIS…

Un objet : « l’épée, c’est l’outil qui illustre le mieux, 
selon moi, la militarité. »

Un avion : « c’est trop facile, vous le savez déjà. 
Naturellement, le KC-135 RG ! »

Un adjectif : « râleur, j’aime bien râler, pas par 
négation, mais par expression. Je suis heureux, en 
bonne santé, alors je m’exprime ! »

Un personnage historique : « Napoléon, j’aime les 
personnalités qui ont œuvré pour la France. »

Un proverbe : « les limites les plus strictes sont celles 
que l’on s’impose : ni plus, ni moins ! »
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Le capitaine Thibaut, navigateur devenu pilote à bord du KC-135 RG.
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CAPACITÉS DE FORMATION

Au cœur de l’entraînement au combat des pilotes, la simulation de vol 
vient de connaître une avancée majeure. Une expérimentation menée 
par les moniteurs des simulateurs de vol de l’escadron de transformation 
Rafale (ETR) 3/4 « Aquitaine » et du Centre de simulation M2000D de 
la 3e escadre de chasse a permis de réaliser un vol simulé conjoint.

L’opération est complexe. Distantes de près de 100 kilomètres, 
les  bases  aériennes  (BA)  113  de  Saint-Dizier  et  133  de  Nancy-
Ochey ont pourtant fait un pas de géant l’une vers l’autre. Pour la 
première fois, les moniteurs et techniciens des simulateurs de vol 
de l’ETR 3/4 « Aquitaine » et du Centre de simulation M2000D de 
la 3e escadre de chasse ont pu tester les possibilités de simulation 
croisées. « L’interconnexion des simulateurs de vol est un sujet que 
l’on essaie de traiter depuis une bonne dizaine d’années, nous ex-
plique un officier supérieur de la Brigade aérienne de l’aviation 
de chasse (BAAC). La première étape était de connecter sur une 
même base des simulateurs Rafale entre eux. Puis de connecter des 
simulateurs Rafale de différentes bases. Enfin la dernière est dé-
sormais de les connecter avec des simulateurs de Mirage 2000D. »

Au plus proche du réel

Indispensable au maintien de compétences de nos pilotes, la si-
mulation est au cœur même des innovations de l’armée de l’Air et 
de l’Espace. Si des sessions interbases, 
interarmées ou interalliées étaient déjà 
organisées  par  la  BAAC,  le  logiciel  ne 
permettait pas une simulation suffi-
samment poussée. Désormais, cette 
nouvelle configuration permet la connexion des simulateurs 
« full flight », offrant un degré de réalisme inégalé. « Avec ce type 
de simulateur, il y a une vraie immersion pour les pilotes, décrit 
l’officier supérieur. Les capacités de l’avion et ses armements sont 
extrêmement bien retranscrits, ce qui nous permet d’être beaucoup 

Par Antoine Frêlon Photos adjudant-chef Pascal Bock

QUAND LA SIMULATION FLIRTE AVEC LE RÉEL

plus précis. » L’interconnexion des simulateurs principaux va per-
mettre d’explorer des méthodes de préparation plus pointilleuses 
mettant en œuvre des capacités soumises à certaines classifica-
tions.  De  la  transmission  de  données  aux  domaines  extrêmes 
d’utilisation des armements et des performances des avions.

« Nous allons pouvoir faire des missions 
de guerre au simulateur »

Le principal avantage de cette expérimentation est d’ouvrir des 
domaines en environnement hostile - contesté - non permissif, 
domaines  d’entraînement  non  réalisable  en  temps  de  paix.  Là 
où la réalité se heurte au cadre extrêmement réglementé des vols 
quotidiens,  la  simulation  permet  de  placer  le  curseur  toujours 
plus  loin.  Sollicitées  au  maximum,  les  capacités  de  simulation 
permettront des missions aux scénarios particulièrement pous-
sés.  « À  terme,  l’idée  est  de  mener  des  missions  conjointes  entre 

Rafale et Mirage au simulateur, se pro-
jette l’adjudant-chef Clément, moni-
teur de simulateur à l’ETR de la BA 113. 
Les  Mirage  joueront  leur  rôle  d’avion 
d’attaque  au  sol  alors  que  les  Rafale, 

positionnés  à  l’avant,  protégeront.  Nous  allons  pouvoir  faire  des 
missions de guerre complexes et denses, incluant un grand nombre 
d’acteurs. »

Cette  expérimentation  menée  par  les  moniteurs  de  simula-
teurs permet de se rapprocher un peu plus d’une possibilité de 
simulation  partagée  encore  plus  poussée.  Dans  un  contexte  où 
l’armée de l’Air et de l’Espace se doit d’accorder ses capacités de 
formation avec les besoins opérationnels actuels et futurs, ce type 
d’avancée est plus que jamais un réel pas en avant.

Si désormais les moniteurs des simulateurs ont la preuve que 
des vols simulés conjoints sont bel et bien possibles, reste à trou-
ver un serveur capable de supporter une telle quantité de données. 
« Désormais, la seule problématique réside dans la connexion ré-
seau expérimentale que nous utilisons actuellement en attendant 
le programme Descartes, qui saura supporter les très gros flux de la 
Data des simulateurs, soulève l’officier supérieur. Maintenant que 
nous l’avons testé et que nous savons que cela fonctionne, l’objectif 
est de le faire de façon plus régulière et de rendre ainsi les processus 
plus robustes. » n

MONITEUR SIMULATEUR DE VOL,  
LES MAÎTRES DU JEU

Sur les bases aériennes de Saint-Dizier et de Nancy, les centres de simulation Rafale 
et Mirage sont armés par des moniteurs de simulateur de vol (MoSim). Leur rôle est 
double : former au sol les plus jeunes équipages de combat (pilotes et navigateurs) et 
entraîner les plus expérimentés dans une optique de maintien des qualifications. Cela 
passe notamment par la préparation puis l’animation de missions tactiques (contrôle 
aérien, menaces, pannes…), menées sur des simulateurs plus que réalistes. Grâce 
à une formation de grande qualité, ces sous-officiers connaissent parfaitement leur 
machine. « Nous avons également la possibilité d’embarquer régulièrement en chasseur 
afin de mieux appréhender l’environnement d’un équipage », indique l’un d’entre eux.

Des scénarios poussés

Rejointe Rafale et Mirage pour se retrouver en patrouille serrée.

Sur la base aérienne 133 de Nancy, pilotage d’un Mirage 2000D et d’un Rafale à distance.

Sur les écrans de contrôle sur la base aérienne 133 de Nancy.
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MUSIQUE DES FORCES AÉRIENNES
90 ANS ENTRE TRADITIONS ET MODERNITÉ

Le 90e anniversaire de la Musique des forces aériennes (MFA) témoigne de 
l’importance historique et symbolique de cet orchestre au sein de la base aérienne 
(BA) 106 de Bordeaux-Mérignac et de l’institution. Installée sur la BA 106 depuis 
sa création, la MFA joue un rôle clé dans le rayonnement de l’armée de l’Air et 
de l’Espace (AAE). Cet ambassadeur de prestige est présent lors des grandes 
cérémonies officielles, tant en France qu’à l’international. Sa participation à des 
événements majeurs atteste de son importance dans la représentation des valeurs 
de l’AAE. La MFA est devenue une figure incontournable de notre cohésion 
nationale. À travers la musique, l’orchestre diffuse un message puissant de 
cohésion et de solidarité.

COOPÉRATION INTERARMÉES
UN AVIATEUR SUR LE PORTE-AVIONS CHARLES DE GAULLE
Le Commandement de l’espace (CDE), par le biais de ses offi  ciers de liaison, 
apporte une connaissance approfondie du milieu spatial et une expertise issue de sa 
participation à de nombreux exercices multimilieux, tant nationaux qu’internationaux. 
Par ailleurs, le LISA (Laboratoire innovation spatiale des armées) du CDE est en 
contact avec l’offi  cier espace du Commandement de la zone Méditerranée afi n de 
mieux comprendre les enjeux spatiaux spécifi ques à la Marine nationale et d’y proposer 
des solutions innovantes. L’armée de l’Air et de l’Espace garantit que le spatial est 
pleinement intégré à la planifi cation et à la conduite des opérations navales. Cette 
approche favorise l’interopérabilité, anticipe les menaces et contribue à maintenir la 
supériorité opérationnelle.

DISSUASION NUCLÉAIRE
CONFÉRENCE DU COMMANDANT 
DE LA BA 709
Le 6 février 2025, le colonel Amaury 
Colcombet, commandant la base 
aérienne (BA) 709 de Cognac-
Châteaubernard, a animé une 
conférence intitulée « Au cœur de la 
dissuasion nucléaire française ». Cet 
événement ouvert au grand public s’est 
déroulé dans la salle du Castel de la 
ville de Châteaubernard. Organisée 
par la base aérienne et la mairie de 
Châteaubernard, la conférence visait 
à redéfinir le rôle tout particulier 
que joue la composante nucléaire 
aéroportée permanente, mise en œuvre 
par les Forces aériennes stratégiques 
(FAS) de l’armée de l’Air et de l’Espace. 
Le colonel Colcombet a souhaité 
donner au grand public l’opportunité 
de s’interroger, de mieux comprendre 
la dissuasion nucléaire et le rôle 
essentiel que joue l’armée de l’Air et de 
l’Espace dans ce domaine. 

ESCADRON ÉLECTRONIQUE SOL 21.054
VISITE DE L’INSPECTEUR DE L’ARMÉE DE L’AIR ET DE L’ESPACE

Le 29 janvier 2025, l’escadron électronique sol (EES) 21.054 a reçu le général 
de corps aérien Dominique Tardif, inspecteur de l’armée de l’Air et de l’Espace 
(IAAE). 7 jours/7 et 24 heures/24, l’EES assure la posture permanente de sûreté 
aérienne (PPS-A) grâce à ses moyens d’écoute stationnés à Orléans. Du recueil 
de renseignement d’origine électromagnétique (ROEM) au brouillage des 
communications radio en passant par le contrôle du spectre électromagnétique, le 
champ des missions de cette unité est assez vaste. La visite dynamique par l’IAAE a 
permis de présenter divers matériels tactiques de l’escadron illustrant notamment sa 
capacité de déploiement sur les théâtres d’opérations.

PRÉPARATION AU COMBAT
MAINTIEN EN CONDITION 
OPÉRATIONNELLE 
Le 11 février 2025, à Nancy, le général 
de brigade aérienne (GBA) Maroussia 
Renucci, officier général en charge du 
maintien en condition opérationnelle 
(MCO) de la flotte aérienne, et le 
colonel Marc-Olivier ont été reçus 
par le GBA Pierre Gaudillière, 
commandant la Brigade aérienne de 
l’aviation de chasse (BAAC). Engagée 
dans l’accélération de sa préparation 
au combat, la BAAC a d’abord présenté 
ses transformations en cours et à venir 
qui répondent aux objectifs « d’une 
MCO de combat », inhérents à la vision 
stratégique du chef d’état-major de 
l’armée de l’Air et de l’Espace. Parce 
qu’elle est employée tous les jours, 
toutes les nuits, sous toutes les latitudes 
et sur tout le spectre de ses missions, et 
parce qu’elle doit être prête à répondre 
aux enjeux de la haute intensité, 
l’armée de l’Air et de l’Espace compte 
résolument sur un MCO aéronautique 
« FERoS », pour reprendre la formule 
du général Renucci : Flexible, 
Engageant, Robuste et Soutenable.

OPÉRATION BUBO EN GUYANE
PREMIER CONVOYAGE 
POUR LE COLONEL 
THOMAS PESQUET
Dans le cadre de l’opération Bubo 25, 
projection de moyens aériens pour 
renforcer le dispositif de sécurité du 
lancement lourd européen Ariane 6, 
plusieurs vecteurs ont été déployés 
depuis les bases aériennes d’Orléans, 
d’Istres et de Mont-de-Marsan pour 
renforcer le volet aérien du premier 
lancement opérationnel d’Ariane 
6, prévu en mars, en complément 
des Forces armées en Guyane. Le 
colonel de réserve Thomas Pesquet 
a ainsi réalisé sa première mission 
de convoyage à bord d’un avion 
ravitailleur A330 MRTT. Cette 
mission visait à ravitailler trois 
avions Rafale en direction de la 
Guyane française, assurant ainsi 
leur autonomie et la réussite de leur 
projection. Au cours du convoyage, 
les avions ravitailleurs ont permis 
d’assurer cinq ravitaillements aux 
Rafale en plein vol afin de garantir 
une action continue, d’offrir une 
plus grande portée et de renforcer 
leur autonomie.

EAJ ET RÉSERVE CITOYENNE
UNE JOURNÉE DE RENCONTRE 
À ROMORANTIN

Dans le cadre du renforcement de la 
cohésion nationale, la base aérienne 273 
de Romorantin a organisé, le 5 février 
2025, une journée dédiée aux réservistes 
citoyens et à l’escadrille air jeunesse (EAJ) 
de la base. La journée a débuté par une 
conférence enrichissante sur l’histoire du 
site durant la Première Guerre mondiale. 
Les participants ont pu en apprendre 
davantage sur le rôle logistique crucial 
qu’il a joué pendant le confl it et qui a 
donné naissance à la vocation logistique 
de la base. Ensuite, les réservistes citoyens 
ont pu découvrir l’EAJ au travers de 
diverses activités sportives.
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EXPÉRIMENTATIONS A400M ATLAS

À L’ÉPREUVE DU FROID
Photo sergent-chef Killian Viroulaud
C’est une grande première pour l’armée de l’Air et de l’Espace. En janvier, l’équipe de 
marque avion de transport tactique (EMATT) du Centre d’expertise aérienne militaire 
(CEAM) a conduit une nouvelle expérimentation : la mise en œuvre d’un A400M 
Atlas au Canada sur pistes sommaires glacées et enneigées. L’objectif : faire évoluer les 
capacités de l’A400M Atlas, notamment en matière de posé sur terrains sommaires, 
par grand froid. Puis, direction le Grand Nord, en vue de réaliser des posés sur terrains 
en gravier, congelés et recouverts de neige, sous des températures extrêmes atteignant 
par instants les - 45 °C.

ACTUALITÉS
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STAGE DE FORMATION ETAP-I
UNE NOUVELLE PROMOTION 
D’INSTRUCTEURS TACTIQUES QUALIFIÉE
Sur la base aérienne 123 d’Orléans-Bricy, une nouvelle 
promotion d’instructeurs tactiques a été diplômée à l’issue du 
stage ETAP-I (European Tactical Airlift  Program-Instructor). 
Pendant trois jours, des pilotes de transport venus de France, 
d’Allemagne et d’Espagne ont suivi une formation intensive 
pour obtenir la qualifi cation de Tactical Instructor Pilot (TAC 
IP), qualifi cation leur permettant de former les équipages de 
transport aérien tactique lors d’exercices interalliés. Alliant 
théorie et mises en pratique, cette formation leur a off ert 
l’opportunité de s’exercer sur des simulateurs A400M Atlas 
et des outils de simulation massive en réseau (SMR) pour 
perfectionner leurs compétences et transmettre leur savoir-
faire lors de futurs exercices tactiques. Sous la supervision 
des experts de l’European Tactical Airlift  Centre (ETAC – 
Centre européen de transport aérien tactique), les stagiaires 
ont également contribué à la standardisation des procédures 
entre les nations alliées, renforçant ainsi l’interopérabilité des 
forces aériennes européennes.

CAP 160
MODERNISATION DE LA FORMATION DES PILOTES D’HÉLICOPTÈRE
Pour préparer l’arrivée de l’hélicoptère H160 dans les forces, les réservistes employés 
par le pôle d’innovation du Centre d’instruction des équipages d’hélicoptères (CIEH) 
d’Orange sont pleinement engagés. Localisé sur la base aérienne 115 d’Orange, le 
CIEH est un acteur majeur de la formation des pilotes d’hélicoptère de l’armée de l’Air 
et de l’Espace (AAE). En son sein, le pôle d’innovation « HELILAB » révolutionne les 
méthodes d’apprentissage de ses stagiaires. Parmi les avancées, le projet CAP 160, 
lancé en 2019, a pour objectif d’anticiper l’arrivée de l’hélicoptère de combat H160 
Guépard dans l’AAE. Il est porté à 70 % par des réservistes opérationnels. Les objectifs 

sont clairs : moderniser l’outil 
d’entraînement, développer 
des méthodes d’apprentissage 
innovantes et encore, optimiser le 
temps de formation. Avec le projet 
CAP 160, l’intégralité d’une 
mission peut être numérisée, de 
sa préparation au débriefing en 
passant par la conduite. Ainsi, 
grâce à un système de réalité 
virtuelle, les stagiaires du CIEH 
sont en immersion et peuvent 
appréhender les conditions d’un 
vol « réel » : gestion du stress, 
répétition des procédures, 
communication en équipage, 
connaissance mécanique de 
l’aéronef…

JOURNÉE PORTES OUVERTES À SAINTES
ARPÈTES D’AUJOURD’HUI ET DE DEMAIN
Le 1er février 2025, l’École d’enseignement technique de l’armée de 
l’Air et de l’Espace (EETAAE) a ouvert ses portes. Au total, 2 434 
personnes ont été attirées par cette école où étudient des centaines 
de jeunes avec une diff érence notable : le port de l’uniforme. 
Les parcours scolaires sont variés et permettent à ces lycéens 
d’entrevoir un avenir pluridimensionnel. Parce qu’en eff et, même 
si les thématiques scolaires conservent les standards d’un lycée 
général, l’environnement porte une réelle singularité. Ces élèves 
rejoignent la famille des Aviateurs et deviennent ainsi « arpètes », en 
recevant une formation militaire initiale.

CÉRÉMONIE
PRÉSENTATION AU DRAPEAU
Le 24 janvier 2025, 124 élèves sous-
officiers de l’École de formation des 
sous-officiers de l’armée de l’Air et 
de l’Espace (EFSOAAE) de Rochefort 
ont officiellement été présentés 
au drapeau lors d’une cérémonie 
solennelle. Cet événement incarne 
une étape capitale de leur parcours, 
symbolisant leur engagement au 
service de la France. À l’issue de 
cette présentation au drapeau, ces 
élèves suivront leur formation de 
spécialiste pour rejoindre, ensuite, 
les unités opérationnelles de l’armée 
de l’Air et de l’Espace. Ils mettront à 
contribution les enseignements reçus 
sur la base aérienne 721 de Rochefort et 
rejoindront les forces dans des domaines 
variés : opérations aériennes, logistique, 
maintenance aéronautique, systèmes 
d’information, et bien plus encore.

PRÉPARATION MILITAIRE
LA PREMIÈRE DE L’ANNÉE 
SUR LA BASE AÉRIENNE 186
Du 13 au 17 janvier 2025, la base 
aérienne 186 de Nouméa-Tontouta 
(Nouvelle-Calédonie) a organisé sa 
première préparation militaire air 
de l’année. Pour cette semaine de 
découverte de l’armée de l’Air et de 
l’Espace, 32 jeunes âgés de 16 à 21 
ans, dont dix spécialement venus de 
Wallis (île située à plus de 2000 km de 
Nouméa), ont répondu présents. Au 
programme, des marches, du chant, de 
l’exercice physique mais surtout, une 
découverte des métiers de l’institution.

rejoignent la famille des Aviateurs et deviennent ainsi « arpètes », en 
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IMAGE DU MOIS

STAGE SURVIE
Photo sergent-chef Thomas Paudeleux
Du 10 au 13 février 2025, une quinzaine d’élèves pilotes se sont retrouvés dans les Pyrénées pour 
apprendre les grands principes de la survie, à gérer la leur mais aussi celles de leurs pairs. L’objectif ? 
Permettre aux pilotes contraints de s’éjecter au-dessus d’un massif montagneux de survivre en attendant 
l’arrivée des secours. Ainsi, les grands principes de la survie par temps froid y sont enseignés. Se protéger, 
se signaler, s’hydrater et se nourrir. Un programme chargé pour les élèves pilotes, dont les nouvelles 
compétences devront être mises à profi t le dernier jour du stage, lorsqu’ils passeront une nuit dans leurs 
abris pour être récupérés par les instructeurs au petit matin.

ACTUALITÉS
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PILOTES de chasse dont six Français 
viennent d’être qualifiés Mission 
Commander lors du Tactical Leadership 
Programme qui s’est tenu sur la base 
aérienne de Los Llanos en Espagne.

AVIATEURS répartis dans 40 unités implantées 
sur 14 sites œuvrent au sein du CEAM.

BRIGADES de gendarmerie 
de l’air et de l’espace œuvrent 

au profit de l’armée de l’Air et de 
l’Espace, et ce depuis 82 ans.

KILOMÈTRES, ce sera l’altitude orbitale du 
3e satellite de la Composante spatiale optique CSO-3.
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AGPM Vie - Société d’assurance mutuelle à cotisations fixes régie par le Code des assurances - SIRET 330 220 419 00015 - APE 6511Z - Rue Nicolas Appert - 83086 TOULON CEDEX 9
AGPM Assurances - Société d’assurance mutuelle à cotisations variables régie par le Code des assurances - SIRET 312 786 163 00013 - APE 6512Z - Rue Nicolas Appert - 83086 TOULON CEDEX 9

A24C133 - Octobre 2024 - © Arnaud ROINÉ / ECPAD / 2013 / Défense

AVEC VOUS,
DEPUIS TOUJOURS.
ET POUR TOUJOURS.

 2013.
MALI

LA JOURNÉE DÉFENSE ET CITOYENNETÉ (JDC) RÉFORMÉE EN PROFONDEUR
Cette JDC nouvelle génération (JDC NG) fait son entrée en 2025, en proposant une expérience 
collective, immersive et ludique. 
Cette JDC NG se déroulera comme la précédente sur une journée mais rassemblera désormais 
100 jeunes. Elle sera articulée autour de sept temps forts :
1- Couleurs et Marseillaise ; lecture de la charte des droits et devoirs du citoyen français 
2- Atelier tir sportif laser
3- Atelier jeu de plateau
4- Atelier immersion réalité virtuelle 
5- Déjeuner sous forme de rations 
6- Forum des métiers de la défense : ce forum est à la main des armées.
7- Le temps de l’au revoir républicain : clôture de la JDC NG avec la remise des certifi cats. 

Durant le premier semestre 2025, la JDC adaptée, celle 
actuellement en cours et la JDC NG cohabiteront, la 
seconde montant progressivement en puissance pour bien 
se roder. À compter du 1er septembre 2025, la JDC NG sera 
généralisée et eff ective sur l’ensemble de sites militaires 
retenus pour l’accueillir.

LE CO IN RH
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Les trois satellites de la Composante spatiale optique (CSO).

LANCEMENT DU SATELLITE CSO-3 

GARANTIR 
LA SOUVERAINETÉ 
SPATIALE 
DE LA FRANCE
À l’heure de son lancement, prévu début mars 2025*, le satellite 
d’observation militaire français CSO-3 s’apprête à compléter le système 
d’observation spatiale militaire. Nouveau membre de la famille CSO, 
ce satellite viendra assurer les capacités de reconnaissance stratégique 
à très haute résolution au profit des forces armées françaises.

Par le sous-lieutenant Alice Roche

D 
ans un contexte mondial de plus en plus instable, mar-
qué  par  des  tensions  internationales  accrues,  l’accès  à 
l’espace et l’autonomie dans l’évaluation des situations 
sont  devenus des enjeux stratégiques de premier plan, 

créant un nouveau champ de rivalité entre les nations. À l’heure 
où la compétition pour le contrôle de l’espace est au centre des 
préoccupations géopolitiques, les forces armées doivent disposer 
de moyens de surveillance et  de renseignement  fi ables et  indé-
pendants.  En  ce  sens,  l’observation  spatiale  constitue  un  levier 
essentiel pour garantir la souveraineté et permettre une prise de 
décision pleinement autonome.

Un lancement et une mise en orbite très attendus

Fruit  d’un  programme  orchestré  par  la  Direction  générale 
de  l’armement  (DGA)  et  le  Centre  national  d’études  spatiales 
(CNES), le troisième satellite de la Composante spatiale optique 
(CSO) est le dernier né de la constellation MUSIS (Multinational 
Space-based Imaging System), une fl otte de trois satellites de haute 
technologie dédiés à l’observation de la Terre à des fi ns de défense 
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et sécurité. CSO-3 prendra son envol en mars 2025 à bord du 
lanceur  européen  Ariane  6  depuis  le  port  spatial  de  l’Europe 
installé à Kourou, en Guyane française.

Après un premier tir inaugural le 9 juillet 2024, Ariane 6 
eff ectuera son premier vol commercial en plaçant son pas-
sager à 800 km de la Terre en orbite héliosynchrone, une 
orbite qui ne bouge pas par rapport à l’axe Terre-Soleil.

CSO-3 viendra compléter le système CSO, programme 
reposant sur des satellites d’observation capables de four-
nir des données cruciales à des fi ns de renseignement, de 

géographie, de ciblage et de surveillance, programme 
succédant au système Hélios 2.

Depuis  l’arrêt  du  lanceur  Ariane  5  et  le  retrait 
des  fusées  russes  Soyouz,  en  raison  de  la  guerre  en 
Ukraine,  l’Europe  s’est  retrouvée  privée  d’un  accès 
autonome à l’espace. Très attendu, ce lancement 
stratégique, destiné à renforcer la défense française 
et à répondre aux besoins capacitaires de plusieurs 
pays partenaires, viendra assurer de nouveau à la 
France et à l’Europe un accès autonome à l’espace.

L’ambition d’un programme 
exceptionnel

Chef du bureau capacitaire des satellites 
d’observation  et  officier  programme  du  pro-
gramme MUSIS/CSO, le lieutenant-colonel 
René affirme : « Ce satellite militaire d’observa-
tion sera lancé pour les comptes de la DGA et du 
Centre  national  d’études  spatiales  (CNES)  au 
profit  du  Commandement  de  l’espace  (CDE)  de 
l’armée de l’Air et de l’Espace (AAE) », présente-
t-il. Pilier majeur de la stratégie spatiale fran-
çaise,  le  programme  CSO  repose  sur  une 
flotte de trois satellites identiques, destinés 
à  accomplir  deux  types  de  missions  com-
plémentaires : la reconnaissance et l’iden-
tification.  Les  satellites  CSO-1  et  CSO-2 
avaient déjà été placés en orbite, chacun 

assurant  une  mission  bien  spécifique.  Lancé en 2018, CSO-1 
est dédié à une mission de reconnaissance, tandis que CSO-2, 
mis  en  orbite  en  2020,  remplit  une  mission  d’identifi cation. 
Dotés de capacités d’observation exceptionnelles, ces satellites 
fournissent des images de très haute résolution (THR) et d’ex-
trêmement haute résolution (EHR).

« La  principale  différence  entre  ces  trois  satellites  intégra-
lement  identiques  réside  dans  leur  positionnement  orbital, 
permettant  d’optimiser  les  performances  selon  les  types  de 
missions confiées », explique le lieutenant-colonel René.

En mission de reconnaissance, le satellite CSO-1 peut cap-
turer des images de très haute résolution, à une altitude de 
800 km, offrant ainsi une plus grande capacité de couver-
ture et d’acquisition d’images sur un théâtre d’opérations 
militaires. De son côté, la mission d’identification opérée 
par CSO-2 nécessite une altitude plus faible (480 km), afin 
d’obtenir des niveaux de détails d’une extrême précision, 
notamment dans l’identification d’objets au sol.

Optimiser le délai de revisite

Possédant les mêmes caractéristiques, CSO-3 rejoindra 
sur la même orbite CSO-1 pour y honorer une mission de 
reconnaissance.  « Ce  binôme  permettra  d’optimiser  et  de 
diminuer  le  délai  de  revisite  en  tout  point  du  globe,  c’est-
à-dire,  le  temps  qui  sépare  les  prises  de  vue  d’un  même 
lieu.  Grâce  à  l’action  du  nouveau  satellite,  le  programme 
CSO  sera  en  mesure  de  suivre  plus  efficacement  l’évolu-
tion des objectifs d’intérêt et de détecter plus rapidement 
tout changement dans les zones observées du globe. Dans 
un monde marqué par l’incertitude et la résurgence 
de  menaces,  et  caractérisé  par  le  triptyque  “compéti-
tion-contestation-affrontement”,  les  armées  ont  besoin 
d’une capacité d’appréciation autonome de situation 

garante  de  décisions  libres  et  souveraines.  La  capacité 
militaire  d’observation  spatiale  contribue,  avec  d’autres 
moyens, à répondre à cet impératif », livre celui qui a re-
joint le Commandement de l’espace en 2021.

À  bord  du  satellite,  des  capteurs  d’observation,  ca-
pables  d’effectuer  plusieurs  centaines  de  clichés  par 
jour,  mais  pas  seulement.  Un  instrument  optique  de 
pointe,  conçu  par  Thales  Alenia  Space,  permettra  la 
captation images de très haute résolution et d’extrê-

mement  haute  résolution,  tant  dans  les  domaines 
visibles qu’infrarouges, tout en offrant une 

variété de modes de prises de vues pour répondre à une large 
gamme  de  besoins.  « À  l’instar  de  ses  prédécesseurs,  CSO-3 
contribuera  à  détecter,  reconnaître,  identifier,  localiser  tout 
objectif d’intérêt de défense, mais aussi de générer des données 
à  des  fins  de  renseignement,  de  ciblage  ou  de  géographie,  de 
jour comme de nuit, et sur toute zone du globe, dans des délais 
compatibles avec le rythme des opérations », énonce l’officier.

Une fl otte stratégique au service de la Défense

« Les satellites de la Composante spatiale optique (CSO) 
jouent  un  rôle  essentiel  dans  le  soutien  aux  opérations  mili-
taires,  en  contribuant  directement  à  la  détection,  à  la  recon-
naissance, à l’identification et à la localisation d’objectifs 
stratégiques d’intérêt pour la Défense. Leur mission principale 
consiste à fournir des données cruciales pour le renseignement 
et le ciblage, tout en assurant un soutien efficace aux forces ar-
mées », poursuit-il. Avec l’arrivée du satellite CSO-3, ce trip-
tyque spatial améliorera le suivi des objectifs d’intérêt, ainsi 
que la détection des changements dans les situations géopo-
litiques  ou  militaires.  En  effet,  la  nature  des  objets  observés 
n’étant pas toujours statique, des évolutions peuvent survenir à 

tout  moment,  nécessitant  une  capacité  de  réactivité  maximale. 
« Répondant à trois principaux domaines d’intérêt pour les opé-
rations  militaires,  les  satellites  CSO  assurent  un  rôle  clé  dans  le 
renseignement  et  la  veille  stratégique  mondiale,  connaissance 
de l’environnement géographique et appui direct aux opérations 
militaires », ajoute l’expert. Grâce à leur capacité à produire des 
images géoréférencées, des objets en 2D et 3D, ainsi que des mo-
dèles numériques de terrain, les satellites du système CSO four-
nissent une cartographie précise. Ces outils sont essentiels pour 
la  préparation  de  missions  complexes,  telles  que  celles  liées  au 
missile  SCALP  (Système  de  croisière  autonome  à  longue  por-
tée) où une parfaite compréhension du terrain est nécessaire, ils 
off rent un appui direct au cours des opérations militaires.

Apportant un soutien direct dans la conduite des opérations 
militaires à travers le monde, les satellites CSO fournissent ainsi 
des données actualisées et précises sur les zones d’intervention 
diverses. « Cela permet non seulement d’élaborer des dossiers de 

ciblage pour les frappes militaires, mais aussi d’assister tactique-
ment les forces armées, en facilitant la gestion des opérations sur 
le terrain avec une réactivité et une précision maximales. » Grâce 

à ses technologies de pointe, le dernier 
né de la fl otte spatiale viendra renforcer 
la  capacité  de  décision  autonome  des 
forces armées en leur permettant d’agir 
avec effi  cacité et précision dans des 
contextes de plus en plus complexes. ■

CARTE DE VISITE CSO-3 

Type de satellite : satellite optique 
Résolution : images très haute résolution (THR)
Mission : reconnaissance 
Altitude orbitale : 800 km
Conception et construction : Airbus Defence 
and Space, et Thales Alenia Space
Date de lancement : début mars 2025*, 
Kourou (Guyane française)
Lanceur : Ariane 6 (version A62)
Classement : 3e satellite CSO lancé par Arianespace
Masse : 3,5 tonnes
Durée de vie en orbite : 10 ans 

Le lieutenant-colonel René, chef du bureau capacitaire des satellites d’observation 

et officier programme du MUSIS/CSO.

 Le lanceur lourd européen Ariane 6 lors de son tir inaugural 

le 9 juillet 2024 depuis le Centre spatial guyanais.

Pilier majeur de la stratégie 
spatiale française

Détection, reconnaissance, identification, 
localisation d’objectifs stratégiques d’intérêt

*Au moment de l’impression du magazine
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L’exercice « CISEX » permet la qualification et l’entraînement des SIC.

Expérimenter pour s’améliorer

D 
u  Mali  au  Groenland,  ou  encore  des  ambassades  aux 
sommets politiques, les spécialistes SIC interviennent aux 
quatre coins du monde. Établir un point d’entrée, entre-
tenir les liens avec les forces de l’OTAN… tant d’objectifs 

qu’entraîne l’exercice « CISEX » (Communication and Information 
Systems Exercice). C’est sur la base aérienne (BA) 105 d’Évreux puis 
au cœur du détachement 927 de Cinq-Mars-la-Pile rattaché à la BA 
705  de  Tours,  que  l’entraînement  s’est  joué.  Le  maître  d’œuvre ? 
L’escadre  aérienne  de  commandement  et  de  conduite  projetable 
(EAC2P) basée à Évreux, qui opère sous le Commandement de la 
défense aérienne et des opérations aériennes (CDAOA).

« CISEX » est le seul exercice dédié aux techniciens SIC. Le reste 
de l’année, ils concourent à la mise en œuvre de l’ensemble des opé-
rations et exercices de l’armée de l’Air et de l’Espace. Au coup de 
sifflet, ces techniciens de pointe sont déployés et aménagent l’ar-
chitecture informatique indispensable à l’installation des bases aé-
riennes projetées. Premiers acteurs engagés sur le terrain, ils n’ont 
jamais le droit à l’erreur et, pour eux, rien n’est impossible.

L’exercice « CISEX », le seul et unique

Les objectifs pour l’édition 2025 sont : entraîner et qualifier le 
personnel, développer et s’approprier de nouvelles capacités, ren-
forcer les modules de projection. Depuis 2018, cet entraînement se 
déroule semestriellement et représente l’unique occasion d’exercer 

Par l’aspirant Flavie Colinot 
Photos sergent-chef Morgane Vallé

« CISEX », c’est le nom de l’exercice destiné à entraîner la capacité SIC 
« systèmes d’information et de communication », essentielle aux opérations. 
Du 3 au 28 février, plus de 80 spécialistes ont été confrontés à des 
scénarios poussés, inspirés de la réalité du terrain. Car, en effet, au-delà 
de la compétence, ces Aviateurs sont avant tout en première ligne.

EXERCICE « CISEX » 2025

TOUJOURS EN 
PREMIÈRE LIGNE

les techniciens. Au quotidien, l’opérationnel est le fil rouge de leur 
agenda.  Lorsqu’ils  ne  sont  pas  en  déploiement,  ces  derniers  ap-
préhendent,  développent  et  entretiennent  les  différents  systèmes 
d’information  et  de  communication  au  niveau  de  l’EAC2P.  Ces 
équipements nécessitent notamment une actualisation constante, 
toujours cordonnée aux normes internationales en vigueur.

Cette année d’ailleurs, l’appropriation est au cœur de l’exercice. 
En effet, il met en œuvre pour la première fois un nouveau sys-
tème de pointe : le système de « contrôle tactique nouvelle généra-
tion » (CTNG). Scindé en deux parties avec un volet technique puis 
opérationnel, le CTNG est un dispositif unique qui reprend toutes 
les techniques d’un centre de contrôle et de détection aérien avec, 
comme avantage, une logistique réduite et mobile. Avec seulement 
deux cabines où se mêlent postes de travail, service téléphonique, 
câblages  et  « baies  de  brassages »,  autrement  dit  armoire  réseau 
qui  centralise  l’ensemble  des  éléments  connectiques,  le  système 
est au cœur de l’exercice. En seulement une semaine de montage 
physique et une semaine de configuration, l’installation est prête à 
accueillir les contrôleurs aériens.

En  effet,  l’exercice  « CISEX »  œuvre  également  au  profit  des 
contrôleurs  aériens.  L’objectif  étant  de  leur  créer  un  environne-
ment semblable à leur bureau originel. « La finalité commune, c’est 
le combat aérien. Et pour ce faire, on a besoin de l’architecture SIC 
pour  collecter  le  maximum  d’informations  et  en  permettre  l’ex-
ploitation en phase terminale », nous explique le capitaine Emma, 

commandant en second de l’escadron d’expertise et d’instruction 
tactique et maître d’œuvre de l’activité SIC sur ce « CISEX » 2025. 
En  finalité,  c’est  notamment  l’exercice  « Mandarin »  dédié  aux 
contrôleurs aériens qui prendra le relais. Ces derniers useront de ce 
système nouvelle génération afin de jouer leurs scénarios de haute 
intensité. Grâce au traitement de données et aux systèmes de com-
munication de cet équipement nouvelle génération, les contrôleurs 
pourront exploiter les informations nécessaires à leur mission en 
lien directe avec le ciel. « On entretient un lien étroit avec les tech-
niciens  SIC,  à  chaque  départ  en  mission,  nous  sommes  déployés 
ensemble. Régulièrement, nous faisons des réunions technico-opé-
rationnelles en collaboration avec les états-majors afin de se tenir 

Une logistique de pointe, constamment actualisée.

Air actualités n°777 - Mars 2025  25 24 Air actualités n°777 - Mars 2025 

PRÉPARATION DES FORCES



 ©
M

.V
al

lé
/A

rm
ée

 d
e 

l’A
ir 

et
 d

e 
l’E

sp
ac

e 

 ©
M

.V
al

lé
/A

rm
ée

 d
e 

l’A
ir 

et
 d

e 
l’E

sp
ac

e 

 ©
M

.V
al

lé
/A

rm
ée

 d
e 

l’A
ir 

et
 d

e 
l’E

sp
ac

e 

informés conjointement de l’état du matériel et des possibilités 
de  déploiement »,  indique  l’adjudant-chef  Nathalie,  contrô-
leur  de  circulation  aérienne  au  sein  de  l’escadron  de  détec-
tion et de contrôle mobile de Cinq-Mars-La-Pile. Elle précise : 
« L’attendu commun, c’est de répondre avant tout à la défense 
aérienne. Tout simplement, on cherche à triompher de l’enne-
mi et assurer nos missions air-air. »

Du  côté  des  techniciens  SIC,  l’exercice  « CISEX »  leur  donne 
l’opportunité d’aiguiser leurs compétences. L’occasion de 
prendre de la hauteur, de préciser leurs réfl exes ou encore de se 
familiariser aux équipements 
modernisés. «  CISEX  � �répond 
d’abord à un objectif de qualifi ca-
tion et d’instruction. Il est essen-
tiel  à  nos  techniciens  afi n  qu’ils 
puissent  monter  en  compétences 
et répondre aux enjeux de l’armée de l’Air et de l’Espace, révèle 
le capitaine Emma. C’est un exercice où nous pouvons faire des 
erreurs, réessayer, douter… Afi n que le jour J, lors d’un besoin opé-
rationnel urgent, l’ensemble de nos dispositifs soit prêt à l’emploi. »

Cette  édition  signe  également  la  première  connexion  directe 
du dernier capteur au réseau d’information des centres de détec-
tion et de contrôle (CDC). Il s’agit du radar GM (Ground Master) 
200. Sur le site de Cinq-Mars-La-Pile, nous retrouvons un radar 
haut  perché  sur  son  véhicule  transporteur.  Symbole  d’innova-
tion  rattaché  au  Centre  de  détection  et  de  contrôle  (CDC)  du 
site,  il  permettra  à  terme  de  remplacer  un  radar  d’infrastruc-
ture. Plus précisément, en cas de panne ou de maintenance d’un 
radar civil ou militaire, le GM 200 sera en capacité de suppléer 

en  mesure  de  déployer  des  capacités  opérationnelles  en  tout 
temps, tous lieux et tous climats. Ils sont les premiers maillons 
de  la  chaîne  opérationnelle.  Au  sein  de  l’EAC2P,  les  techni-
ciens sont au cœur de l’action.

Capable d’opérer dans des conditions rustiques, voire non 
permissives,  l’escadre  possède  des  capacités  rares,  qui  per-
mettent à l’armée de l’Air et de l’Espace et aux autres armées 
d’ouvrir  un  théâtre  dans  des  délais  très  courts.  Les  techni-
ciens ont connu notamment le Mali, l’Afghanistan, ou encore 
le Levant avec l’opération Chammal en 2014… Ils ont été les 
premiers  à  poser  les  pieds  sur 
des  territoires  hostiles  parfois 
aux  côtés  des  forces  spéciales. 
« À titre d’exemple, je cite 
l’opération Harmattan qui s’est 
déclenchée sur court préavis 
dans  de  nombreux  pays.  Je  pense  également  au  déploiement 
de  Serval  pour  arrêter  une  colonne  de  djihadistes  ou  encore 
au Niger, au Mali, pour appuyer le pays nous demandant de 
l’aide », énonce le lieutenant-colonel Anthony, commandant 
en second de l’EAC2P. Il revient sur l’actualité : « Plus récem-
ment, nous nous sommes projetés sur le flanc est de l’Europe 
où on se déploie régulièrement notamment en Lituanie, ou en-
core en Estonie. Là-bas, on œuvre au profit de la police du ciel 
des pays Baltes. » Mais encore, le cyclone Chido, catastrophe 
naturelle  qui  a  dévasté  Mayotte  en  décembre  dernier,  a  né-
cessité elle aussi des moyens d’urgence. En un temps record, 
l’EAC2P  y  a  déployé  alors  ses  hommes  en  réponse  à  cette 
crise humanitaire.

L’escadre agit également au profit des opérations spéciales. 
Celle-ci arme ce qu’on appelle des modules d’appui aux opéra-
tions spéciales (MAOS) offrant dès lors des capacités de com-
munications,  d’informations  et  de  renseignements  au  haut 
commandement  des  opérations  spéciales  (COS).  À  des  kilo-
mètres de l’Hexagone, ces spécialistes sont en mesure d’ouvrir 
un théâtre d’opérations dans des délais contraints et de ma-
nière autonome. Toute action décisive nécessite des capacités 
SIC préalables.

Ces techniciens occupent donc une place centrale dans 
l’armée  de  l’Air  et  de  l’Espace. 
« Nous sommes au cœur des 
opérations aériennes, aucune 
mission n’est possible sans cette 
capacité. Si nous prenons la mé-
taphore du corps humain, pour 

qu’une action découle du cerveau, il faut alimenter le système 
nerveux avec des informations. Le système nerveux, ce sont les 
SIC », énonce le capitaine Emma.

« À l’impossible, nous sommes tenus », « premier partout », 
« on ne lâche rien »… les devises des techniciens SIC sont nom-
breuses et témoignent d’un état d’esprit commun. Maillon es-
sentiel  de  l’armée  de  l’Air  et  de  l’Espace,  ces  experts  seront 
toujours les premiers à être déployés et les derniers à partir.

L’exercice  « CISEX »  permet  alors  d’affûter  leur  travail  et 
leurs  réflexes.  Entre  technicité,  responsabilité  et  autonomie, 
les opérateurs SIC portent un savoir-faire multidimensionnel. 
Ils sont le centre névralgique des opérations et sans eux, rien 
ne serait possible. ■

l’engin rapidement et de manière tout aussi effi  cace. Il promet un 
service  réactif,  tactique  et  autonome.  L’appareil  pourra  notam-
ment contribuer à un pilier majeur de l’armée de l’Air et de l’Es-
pace : la posture permanente de sûreté aérienne (PPSA). De par 
son champ d’action, il off re une vision de 250 km de rayon autour 
de son lieu  implantation pour détecter, identifi er et  intercepter 
toute menace. Concrètement, cette technicité est employée lors 
d’événements internationaux afi n de créer une bulle de protec-
tion. Elle complète activement les moyens de défense sol-air lors 
des dispositifs particuliers de sûreté aérienne (DPSA).

« CISEX » est également une 
porte d’entrée pour les jeunes 
générations issues de l’école des 
sous-offi  ciers de Rochefort. Le 
18 février, une vingtaine d’élèves 
de  Rochefort  s’est  rendue  sur  le 

site tourangeau afi n de découvrir le milieu SIC. « CISEX » incarne 
ainsi le terrain idéal pour créer un lien privilégié entre élèves et 
spécialistes de ces métiers. Vecteur d’ambition, il a permis à ces 
futurs sous-offi  ciers de cerner la dimension SIC à travers son ar-
chitecture et cibler l’aspect de déploiement opérationnel, tout en 
appréhendant la réalité de leur futur métier. Unité de terrain et 
de tous les déploiements en opérations et exercices, l’EAC2P peut 
donner l’envie d’engagement à ces jeunes Aviateurs.

Déployer sur tous les fronts

À  l’instar  de  la  guerre  électronique  ou  encore  des  positions 
des  forces  armées  françaises,  les  techniciens  de  l’EAC2P  sont 

« À l’impossible, nous 
sommes tenus »

Ils sont le centre névralgique 
des opérations

Les spécialistes SIC interviennent partout, en ouverture d’un théâtre d’opérations. Première connexion directe du radar GM 200 au CDC. Il est indispensable de mettre en place une architecture SIC avant toute action.

MISSIONS EAC2P EN 2024
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Retour de mission pour les équipages français.

TACTICAL LEADERSHIP PROGRAMME

DEMAIN, ILS SERONT CHEF DE MISSION
La formation est éreintante mais le jeu en vaut la 
chandelle. Pendant plus de trois semaines, six pilotes 
et navigateurs de combat français ont donné le 
meilleur d’eux-mêmes pour décrocher la qualification 
ultime, celle de Mission Commander. En ce début 
d’année, le flying course du renommé Tactical 
Leadership Programme nous a ouvert ses portes.
Par le lieutenant Mathilde Lasserre
Photos adjudant-chef Jean-Luc Brunet

L 
undi  10 février  2025,  en  milieu  de 
journée,  la  silhouette  d’un  A400M 
français se dévoile aux abords de la 
ville espagnole d’Albacete. L’Atlas 

est  attendu  sur  la  base  aérienne  de  Los 
Llanos,  base  où  l’Ejército  del  Aire  y  del 
Espacio est implantée. Le regard rivé vers 
l’extérieur, j’aperçois des dizaines d’avions 
de chasse, dont des F-16, F-18, Eurofi ghter 
Typhoon et Rafale, rigoureusement ali-
gnés  sur  le  tarmac.  Depuis  le  23 janvier, 
ils sont mis en œuvre par les stagiaires du 
fl ying course du Tactical Leadership 
Programme (TLP), une forma-
tion de renom dans le monde 
de l’aéronautique militaire. 
Je comprends vite qu’un pas-
sage sur les bancs du TLP 
permet  aux  pilotes  et  navi-
gateurs  de  chasse  de  l’OTAN 
(et de ses partenaires) d’accé-
der  à  la  qualifi cation  ultime :  celle 
de Mission Commander (MC). Ce titre 
leur confère ainsi la capacité d’être leader 
d’une Composite Air Operation (COMAO), 
c’est-à-dire  d’une  mission  aérienne  com-
plexe  impliquant  un  nombre  conséquent 
d’aéronefs en tout genre (chasse, trans-
port,  hélicoptères,  drones…)  et  ce,  dans 
un  environnement  multinational.  Pour  le 
premier fl ying course de l’année, l’encadre-
ment du TLP (qui compte dans ses rangs 
des Aviateurs français) espère qualifi er les 
24 personnels navigants qu’il accueille. 
Côté  français,  les  trois  escadres  « Rafale » 
de l’armée de l’Air et de l’Espace, à savoir 
la  4e  escadre  de  chasse  de  Saint-Dizier, 
la 5e escadre de chasse d’Orange et la 30e

escadre de chasse de Mont-de-Marsan, 
ont  envoyé  six  stagiaires  dont  quatre  pi-
lotes et deux navigateurs offi  ciers systèmes 
d’armes  (NOSA).  Fait  historique,  c’est  le 
premier déploiement à l’étranger de l’esca-
dron de chasse 1/5 « Vendée » depuis sa ré-
activation à l’été 2024. D’autres Aviateurs 
français sont de la partie : ils sont près de 
200. Je retrouve ainsi des visages familiers, 
croisés au fi l des reportages : loadmasters, 
mécaniciens, logisticiens, fusiliers com-
mandos, contrôleurs aériens ou encore, 

Aviateurs  issus  des  systèmes  d’infor-
mation et de communication, 
ou  du  renseignement.  Leurs 
homologues  sont  espagnols, 
italiens, grecs, portugais et 
suisses.

« Ici, le temps n’est pas votre 
ami, me livre le lieutenant-co-

lonel  Julien,  NOSA  français  à 
la  tête  de  la  fl ying  branch  du  TLP. 

Nos  stagiaires  se  retrouvent  confrontés  à 
des scénarios de haute intensité. Pour cela, 
ils doivent préparer et eff ectuer chaque 
mission  en  un  temps  record  dans  un  seul 
et même but : aller plus vite que l’ennemi.
Le programme est étalé sur 18 jours ouvrés 
avec,  au  départ,  quatre  jours  de  théorie 
suivis  de  trois  jours  de  simulateur. »  Ces 
premiers jalons permettent aux équipiers 
d’échanger  pour  se  connaître  mutuelle-
ment avant de combattre côte à côte dans 
les airs. S’ensuit la dernière phase, qui n’est 
pas  des  plus  faciles :  la  pratique  en  vol. 
Neuf  jours  leur  sont  donnés  pour  mon-
trer le meilleur d’eux-mêmes. Comme 
souvent  lors  de  missions  d’entraînement, 
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les participants sont dispatchés dans 
deux équipes opposées. L’équipe Blue air
(aéronefs amis) est composée par les sta-
giaires du fl ying course. 

Pour  répondre  aux  besoins  des  com-
bats modernes, qualifi és de multido-

maines, l’équipe des Blue air est répartie 
en plusieurs sous-équipes, chacune 
ayant  un  rôle  bien  précis.  Elle  aff ronte 
l’équipe  Red  air  (aéronefs  ennemis)  in-
carnée  par  des  équipages  expérimentés 
et spécialement déployés pour l’occa-
sion.  Elle  est  elle-même  la  composante 

d’une force d’opposition complète (avec 
des  moyens  sol-air,  air-air,  air-sol  et  de 
guerre électronique). Vous l’aurez com-
pris,  l’objectif  pour  les  Blue  air  est  d’avoir 
l’ascendant sur l’ennemi et ce, tout au long 
de  la  mission.  « Dans  l’idéal,  les  missions 

du  TLP  confrontent  24  aéronefs  amis 
(les  Blue  air)  à  douze  aéronefs  enne-
mis »,  m’explique  le  lieutenant-colonel 
Julien.  Ainsi,  « à  9 h 45,  nous  recevons 
la  mission :  un  nouveau  scénario  nous 
est  donné  chaque  jour  avec  un  niveau 

de  diffi  culté  qui  va  crescendo »,  m’indique 
le commandant Jérémy, commandant 
d’escadrille à l’escadron de chasse 1/4 
« Gascogne ». La zone de briefi ng est confi -
dentielle : je dois déposer mes appareils 
numériques  (téléphone,  montre  connectée 
et  ordinateur)  avant  d’entrer  dans  la  salle. 

À l’intérieur, tous les acteurs de la mission 
du  jour  sont  présents,  dont  les  équipages 
des  aéronefs  déployés  en  soutien  (comme 
l’A400M et l’E3-F Awacs de l’armée de l’Air 
et  de  l’Espace  ou  encore,  des  hélicoptères 
MH60 américains, NH90 espagnols et, 
aussi, un drone espagnol). Après quelques 
mots sur les conditions météorologiques du 
moment, la tension monte : le MC du jour 
va être désigné parmi les 24 stagiaires pré-
sents.  Ensuite,  après  l’annonce  des  objec-
tifs  de  la  mission,  les  équipages  disposent 
de  deux  paires  d’heures  pour  la  préparer. 
« Nous confrontons les stagiaires à des scé-
narios réalistes de haute intensité, le genre 
de  missions  aériennes  qu’ils  pourront  ren-
contrer demain, en opération, déclare le 
lieutenant-colonel  Julien.  Pour  cela,  nous 
utilisons les doctrines de l’OTAN, d’où le fait 
que le TLP soit principalement ouvert aux 
pays membres et partenaires de l’Alliance. » 
Pour vous citer quelques exemples, les 
missions  peuvent  être  la  neutralisation  de 

système de défense aérienne ennemie 
(intégrant  la  défense  sol-air),  la 

destruction (ou la protection) 
d’installations militaires 

névralgiques (par exemple une piste ou un 
dépôt de munitions), la protection d’un aé-
ronef à haute valeur ajoutée (par sa valeur 
comme l’E3-F Awacs, ou par son contenu, 
comme  l’A400M  capable  de  ravitailler  en 
vol), la recherche et sauvetage au combat ou 
toutes autres évolutions en milieu contesté 
et dégradé. Ces scénarios peuvent être ré-
alisés  en  coopération  avec  les  diff érentes 
composantes des armées (terre, mer, forces 
spéciales)  et  surtout,  dans  des  contextes 
multimilieux  (terrestre,  aérien,  maritime, 
spatial, cyber), multichamps (électroma-
gnétique et informationnel). Le terrain de 
jeu proposé par le TLP est idéal pour mener 
ce type d’entraînement : les conditions 
météorologiques  sont  optimales,  les  zones 
sont  variées  (terre,  mer  et  montagne)  et 
l’espace s’étend sur plus de 70 000 km². « Au 
retour du vol, vers 17 h 30, nous enchaînons 
sur un débriefi ng se terminant vers 21 h 30. 
Nous  prenons  ce  temps  pour  rejouer  toute 
la  mission  grâce  aux  systèmes  numériques 
embarqués  dans  les  avions  et  nous  réali-
sons  une  analyse  complète  de  l’opération, 
reprend le commandant Jérémy. Cela com-
prend sa préparation et sa conduite. Le but 

étant d’en tirer des leçons, positives 
et  négatives. »  À  l’issue 

de douze missions 
(dont trois eff ec-
tuées sur simula-

teur), les stagiaires 
peuvent prétendre à la qualifi cation MC.

Durant ce fl ying course, les COMAO 
ont  également  permis  de  former  six  offi  -

ciers  renseignement  et  six  contrôleurs 
aériens (dont deux Français par 

spécialité).  Aussi,  afi n  de 

capitaliser sur le déploiement de nos Rafale 
à  l’international,  des  extra  waves  (vagues 
supplémentaires)  ont  été  mises  en  place 
chaque matin pour des entraînements plus 
« basiques » impliquant une douzaine d’ap-
pareils.  Enfi n,  cet  engagement  a  été  l’oc-
casion d’éprouver le French Agile Combat 
Employment (FRA-ACE), concept otanien 
visant à renforcer la capacité de réaction et 
de  déploiement  de  l’arme  aérienne.  Pour 
cela,  des  activités  informatives  de  main-
tenance  croisée  (dans  le  jargon,  appelées 
cross  servicing)  ont  permis  aux  mécani-
ciens  français,  italiens,  grecs,  allemands, 
espagnols et portugais de croiser leurs 
cultures et processus.

Créé en 1979, le Tactical Leadership 
Programme est devenu une institution dans 
le domaine. Aujourd’hui, onze pays en sont 
membres : la Belgique, l’Allemagne, le Pays-
Bas, le Royaume-Uni, les États-Unis, le 
Danemark,  l’Espagne,  la  Grèce,  l’Italie,  la 
France et le dernier arrivé, le Portugal. Pour 
cette première session, les 24 stagiaires na-
vigants ont obtenu la qualifi cation tant 
convoitée. Quant aux six Français nou-
vellement qualifi és, ils ont cumulé plus de 
94 heures de vol (soit 100 % des Rafale en 
vol sur les neuf missions prévues). ■

DEVOIR DE MÉMOIRE

Le 26 janvier 2015, sur la base militaire de Los 
Llanos, onze militaires ont tragiquement perdu la 
vie dans un accident aérien. Parmi eux, neuf étaient 
français et participaient à TLP. À nos disparus et à 
ceux qui sont restés, l’armée de l’Air et de l’Espace et 
la communauté TLP ne vous oublient pas.

Un Rafale français et deux F-16 portugais. Le 

Portugal est le dernier pays à avoir intégré le TLP.

Échanges au retour de vol entre 

mécaniciens français et espagnol.

Un Rafale de l’escadron de chasse 1/5 « Vendée » : 

premier déploiement à l’international depuis sa 

réactivation. En arrière-plan, un F-18 suisse.

Un niveau de difficulté 
qui va crescendo
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Depuis bientôt 92 ans, LE CENTRE D’EXPERTISE 
AÉRIENNE MILITAIRE (CEAM) REMPLIT LA 

MISSION QU’ON LUI A HISTORIQUEMENT 
DONNÉE, celle d’organiser et de conduire 

l’expérimentation de tous les matériels et 
équipements concourant à la manœuvre 

aérienne au combat. Néanmoins, ce 
commandement a su s’adapter à un 

environnement technologique et conflictuel 
en constante évolution, où la réactivité et 

l’innovation sont essentielles. Reportage exclusif 
au cœur d’un commandement avant-gardiste.

Par le capitaine Laura Bruley
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est un fait, les confl its ont drastique-
ment changé. En raison des progrès 
technologiques, des changements dans 
les stratégies militaires ou bien encore 
des dynamiques géopolitiques, cette 

évolution  oblige  les  armées,  et  notamment  l’armée 
de  l’Air  et  de  l’Espace  (AAE),  à  prendre  des  mesures 
pour conserver et développer sa supériorité. Le Centre 
d’expertise aérienne militaire (CEAM), situé sur la base 
aérienne (BA) 118 de Mont-de-Marsan, y consacre sa 
pleine  activité.  Chargé  d’éclairer  l’avenir  opérationnel 
de l’AAE, le CEAM soutient le développement, la mise 
en  œuvre  et  l’intégration  des  technologies  de  pointe 
dans  les  systèmes  aériens,  contribuant  ainsi  à  ren-
forcer les capacités opérationnelles et à répondre aux 
défi s  sécuritaires  contemporains,  tout  en  contribuant 
à l’adaptation permanente des Aviatrices et Aviateurs 
aux missions d’aujourd’hui et de demain.

Ainsi, plus de 720 personnels sont répartis au sein de 
40 unités implantées sur quatorze sites. Ils sont concrè-
tement chargés de l’expérimentation des matériels, de la 
rédaction des manuels d’emploi opérationnels, tactiques 
et de soutien spécifi que, de la rédaction de la doctrine as-
sociée et de la primoformation des perso nnels des unités 
de combat de l’AAE. Et puisque le CEAM a plus d’une corde 
à son arc, il a aussi pour mission de « penser les guerres 
de demain », tout en favorisant la montée en puissance 
tactique des forces. Une souplesse qui lui confère un rôle 
clé au sein de la modernisation des capacités de l’AAE, tel 
un « éclaireur », comme le compare le général de brigade 
aérienne Arnaud Gary, commandant le CEAM.

Alors comment pense-t-on les « guerres de de-
main » ? En s’impliquant d’abord dans l’innovation 
technologique : « Il y a plusieurs types d’innovation. Les 
innovations  dites  “planifi ées”  sont  dictées  par  les  pro-
grammes de la Direction générale de l’armement (DGA). 
Nous sommes en charge de promouvoir les innovations 
participatives  et  ouvertes :  respectivement  celles  ima-
ginées  par  les  Aviatrices  et  Aviateurs  et  celles  imagi-
nées par des start-up civiles, explique le commandant 
Amélie, responsable du bureau innovation ouverture. 
Nous sommes spécialisés dans le domaine “opérations 

et entraînements” et recevons une multitude de projets, 
de la résolution d’un irritant à des solutions permettant 
de  faciliter  l’utilisation  des  systèmes  d’armement  trop 
complexes.  Cela  assure  l’adaptation  des  équipements 
aux besoins opérationnels. »

Puisque  le  CEAM  fait  preuve  d’une  grande  autono-
mie,  il  est  même  capable  de  transformer  la  matière 
première  en  produit  fi ni :  « Nous  concevons  et  produi-
sons  des  équipements  aéronautiques,  mais  aussi  du 
matériel destiné à rester au sol, déclare le commandant 
Luc, commandant en second l’escadron d’expérimen-
tation et de solution technique (EEST). Nous disposons 
de plusieurs divisions. Un bureau d’études en mécanique 
et en électronique qui va modéliser la solution, en par-
tant du besoin initial pour y répondre. Puis, nos ateliers 
de production prennent le relais en réalisant un prototype 

qui sera par la suite expérimenté en collaboration avec 
d’autres unités du CEAM. »

Une  autre  innovation  de  taille  qui  fait  du  CEAM  un 
acteur  central  de  l’innovation :  le  projet  de  simulation 
massive en réseau (SMR). Bien que l’AAE dispose déjà 
de  simulateurs  qualifi ants,  la  particularité  de  la  SMR 
réside dans la connexion en masse d’un grand nombre 
d’utilisateurs  pour  pouvoir  travailler  l’aspect  tactique, 
collaboratif et de coordination lors de missions de 
haute intensité. « Ce projet a été inspiré par les jeux vidéo,
comme l’indique le commandant Simon, ingénieur. 
Hélicoptères,  chasseurs,  transporteurs,  contrôleurs  de 
défense  aérienne,  drones…  Tout  le  monde  est  concer-
né  et  pourra  se  connecter  ensemble.  À  terme,  on  peut 
même imaginer connecter un pilote en cabine virtuelle 
avec un pilote dans son avion en vol réel. Avant cela, nous 

allons tout mettre en œuvre pour réaliser une partie de 
l’un des exercices majeurs de l’AAE, qui se déroulera en 
fi n d’année, en virtuel. » Une révolution qui ne se subs-
tituera  jamais  à  l’entraînement  réel,  mais  s’impose 
comme une capacité qui fait la diff érence, off rant une 
approche novatrice et complémentaire pour renforcer 
la préparation collective de tous les Aviateurs face aux 
défi s de demain.  n L.B.

Insigne du CEAM.

(définition héraldique page 58)

Acteur central de l’innovation

Rafale et Mirage 

2000 D expérimentent 

au-dessus du ciel 

des Landes.

APPROCHE DORESE

Pour l’ensemble de ses travaux et missions, le CEAM suit un cadre strict appelé DORESE. Le principe est 
d’aborder l’ensemble des éléments qui constituent un projet, de l’organisation à la RH, de la doctrine à 
l’entraînement : Doctrine Organisation Ressources humaines Équipement Soutien Entraînement.
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Commandant le CEAM 
depuis bientôt deux ans, le 
général de brigade aérienne 
Arnaud Gary a pour mission 
d’en donner la direction.

Mon général, selon vous, en quoi le CEAM joue-
t-il un rôle majeur dans la modernisation des 
capacités de l’armée de l’Air et de l’Espace ?

Cela  passe  d’abord  par  l’expérimentation.  Grâce  à 
cela,  nous  donnons  l’assurance  au  chef  d’état-major 
de l’armée de l’Air et de l’Espace (CEMAAE) qu’il peut 
mettre  en  service  opérationnel  l’ensemble  des  nou-
velles capacités, en étant certain qu’elles seront exploi-
tées de la meilleure des manières. Derrière cette mise 
en service opérationnel, il aura la certitude qu’il y a des 
experts formés, un équipement rodé et moderne, mais 
également un cadre structuré.

La modernisation passe aussi par l’innovation. Nous 
sommes  fi ers  de  collecter  les  idées  des  Aviatrices  et 
Aviateurs,  et  de  sélectionner 
les  plus  pertinentes  pour  les 
mettre  en  œuvre.  En  ce  qui 
concerne le champ numé-
rique, dans lequel le CEAM est 
particulièrement actif, nous 
développons  des  cas  d’usage 
dans le cadre opérationnel 
avec l’intelligence artifi cielle embarquée. Ce travail, 
nous ne le faisons pas seuls. Nous œuvrons avec beau-
coup  d’entités  de  la  Direction  générale  de  l’armement 
(DGA) au quotidien, mais aussi en interarmées, avec les 
industriels,  et  avec  nos  alliés…  Ces  partenariats  sont 
importants pour gagner en effi  cacité.

Pour fi nir, nous modernisons les capacités de l’AAE 
en contribuant à la préparation opérationnelle des 
forces. Le Centre expert du combat collaboratif anime 
par  exemple  des  missions  pour  donner  du  réalisme 
aux  combattants,  les  aidant  ainsi  à  atteindre  les  ob-
jectifs  fi xés.  Notre  Weapons  School  forme  également 
un  écosystème  d’experts  tactiques  qui  va  distiller  ce 
savoir  dans  les  unités  de  l’AAE,  afi n  de  créer  un  ré-
seau  d’expertise  pointue.  Enfi n,  nous  jouons  un  rôle 
important  dans  l’organisation  des  campagnes  de  tir, 
surtout concernant les armes à domaines (missile air-
air ou air-sol).

Vers où souhaitez-vous mener le CEAM ?
Il y a quatre axes vers lesquels je souhaite que l’on se di-

rige. Le premier s’intitule « faire autrement ». Autrement 
dit, être capable de mener des expérimentations dans 

un environnement inhabituel, par exemple lors d’exer-
cices  d’envergure.  Nous  pourrons  y  expérimenter  des 
fonctions  de  connectivité  des  systèmes  modernes  de 
nos aéronefs, que l’on ne peut tester que dans des envi-
ronnements réalistes, complexes, en présence de nom-
breux avions français et étrangers.

Le deuxième est « accélérer ». Ici, je peux vous parler 
notamment de démarche agile comme le « Battle Lab 
Drone  LADA  2024 »  (lutte  antidrones  aériens).  Nous 
avons  accueilli  pendant  plusieurs  jours  au  champ  de 
tir  de  Captieux  des  industriels  qui  n’ont  pas  encore 
de contrat avec les armées pour leur donner une aire 
d’évolution unique. Nous leur avons également fourni 
des capacités de brouillage afi n qu’ils puissent explorer 
la résistance de leur système et ainsi l’optimiser, ceci 
permettant  l’accélération  du  développement  de  leur 
matériel dont les armées pourront in fi ne bénéficier.

Le troisième axe est « agir en transverse », car nous 
devons être en mesure de bien exploiter les réglemen-
tations, comme celle à laquelle nous faisons particu-
lièrement face actuellement, celle sur l’exploitation des 
drones sur les champs de tir. Nous devons nous l’ap-
proprier pour être les plus effi  caces et les plus rapides, 

et gagner encore en agilité.
« Toujours mieux prépa-

rer  les  forces »  est  le  dernier 
axe. Nous avons un rôle ma-
jeur  dans  le  renouveau  de  la 
guerre électromagnétique, 
champ  que  les  armées  sont 
en train de réinvestir. La pré-

paration contribue à l’effi  cacité de nos forces et, dans 
les  confl its  modernes  et  actuels,  on  voit  que  ce  do-
maine prend de l’ampleur. Je viens par ailleurs d’être 
nommé par le major général de l’AAE « offi  cier général 
de la guerre dans le champ électromagnétique », car le 
CEAM agrège des expertises uniques dans le milieu de 
la guerre électronique qui permettront à l’AAE d’opti-
miser ses performances.

Il y a un an vous disiez que « l’élan d’innovation 
et d’amélioration continue doit se poursuivre, 
porté par l’engagement et le talent 
exceptionnels de chacun d’entre vous ». Êtes-
vous satisfait de ces douze mois passés ?

Je  dirais  que  je  suis  même  impressionné  de  voir 
à  quel  point  nos  Aviatrices  et  Aviateurs  proposent  de 
nouvelles choses. Ils veulent innover, ils font accélérer 
les choses et ils trouvent des solutions dans un écosys-
tème qui n’est pas toujours simple. C’est agréable de 
voir à quel point les gens sont prêts à se mobiliser pour 
leur armée. Il y a de la passion certes, mais il y a aussi 
beaucoup de curiosité et d’inventivité de leur part. C’est 
ce qui fait la richesse du CEAM.  n L.B.

Experts formés 
cadre structuré 

équipement moderne

Le général Arnaud Gary commande le CEAM.
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La mise en œuvre de nouvelles technologies et de nouveaux systèmes 
d’armement nécessite certes des expérimentations, mais aussi une 
expertise spécifique de la part des opérateurs et des techniciens.

es Aviatrices et Aviateurs du CEAM sont les 
acteurs principaux dans la phase de valida-
tion des nouveaux systèmes avant leur entrée 
en service. « Nous suivons le développement 

de tous les matériels qui sont amenés à être en service 
dans les escadrons de chasse de l’AAE, informe le lieute-
nant-colonel Guillaume, commandant l’escadron de 
chasse et d’expérimentation (ECE) “Côte d’argent”. Cela 
signifi e  qu’avec  l’état-major  de  l’AAE,  nous  intervenons 
très en amont des programmes d’armement pour porter 
la voix des spécialistes de l’AAE auprès des industriels de 
défense  et  de  la  DGA.  Ainsi,  nous  appuyons  les  choses 
qu’on souhaite faire perdurer, ou au contraire ce qu’on ne 
souhaite plus maintenir. Nous nous assurons que dès les 
premières étapes du développement, cela soit conforme 
au besoin des unités opérationnelles de l’AAE. » Fiabilité, 
sécurité  et  performances  sont  ainsi  garanties  dans 
les  conditions  opérationnelles  réelles.  Ce  processus 
implique  non  seulement  des  expérimentations  tech-
niques, mais aussi des évaluations tactiques pour vali-
der l’adéquation des systèmes aux besoins des forces 
aériennes :  « Nous  avons  la  qualifi cation  de  “personnel 
navigant  expérimentateur” :  certains  matériels  ne  sont 

pas encore autorisés d’emploi, mais nous avons l’auto-
risation  de  les  embarquer  à  des  fi ns  expérimentales », 
explique-t-il. Des expérimentations sont eff ectuées en 
environnement  réel,  souvent  en  conditions  extrêmes, 
afi n de s’assurer que les systèmes seront effi  caces face 
à des adversaires potentiels.

Pour cela, une collaboration précieuse est menée 
avec la DGA. « J’ai un rôle d’offi  cier de liaison entre le 
CEAM et la DGA, témoigne l’ingénieure en chef de 
l’armement Laurianne. Le CEAM travaille au quotidien 
avec la DGA pour garantir une entrée en service optimale 
et fl uide des nouvelles capacités dans les forces armées. 
Le lien qui nous unit est extrêmement fort par le rôle pré-
pondérant que jouent ces deux entités dans le dévelop-
pement capacitaire. » La DGA a pour vocation d’équiper 
les armées. Elle se charge notamment de l’acquisition, 

du suivi du développement de nouveaux systèmes 
d’armes et de l’anticipation des technologies de rupture. 
Ensemble, ils garantissent que les forces aériennes 
disposent des équipements les plus modernes et les 
plus performants pour leurs missions de défense.

DE NOUVELLES TACTIQUES ET PROCÉDURES

Ces expérimentateurs de l’extrême disposent d’une 
zone  d’entraînement  extraordinaire :  un  champ  de  tir 
air-sol.  Situé  à  une  cinquantaine  de  kilomètres  de  la 
BA  118,  ce  site  fournit  aux  escadrons  d e  combat  des 
moyens d’entraînement réalistes et sécurisés. Un 
champ  de  tir  modulable  qui  permet  également  d’or-
ganiser des Battle Lab. Une initiative qui a eu un franc 
succès  à  l’automne  2024,  et  qui  avait  pour  thème  la 
lutte antidrone : « Avec ce type d’entraînement, nos trois 
armées sont confrontées à des scénarios opérationnels, 
donnant l’occasion de développer de nouvelles tactiques 
et procédures », avait à l’époque indiqué le général de 
corps aérien Philippe Moralès, major général de l’AAE.

Travailler en synergie pour préparer ensemble l’ave-
nir et fournir aux forces les moyens de se préparer au 
meilleur niveau : c’est là l’état d’esprit du CEAM. Dans 
un contexte géopolitique de plus en plus interconnec-
té, l’entité favorise la collaboration avec les forces aé-
riennes  étrangères  et  les  partenaires  internationaux, 

notamment  lors  d’exercices  majeurs.  « Cette  coopé-
ration  est  essentielle  pour  garantir  une  interopérabilité 
des  équipements  et  des  systèmes,  notamment  dans  le 
cadre  d’opérations  multinationales »,  opine  le  général 
Gary.  Cette  dimension  internationale  permet  à  l’AAE 
de  bénéfi cier  des  meilleures  pratiques  et  innovations 
d’autres  nations,  tout  en  renforçant  les  liens  straté-
giques  avec  ses  alliés :  « Lors  de  la  mission  Pégase, 
nous  avons  beaucoup  discuté  avec  les  nations  étran-
gères, plus particulièrement sur la liaison 16. Ce standard 
de liaison de données tactiques de l’OTAN va largement 
se diff user dans les prochaines années. Notre but est de 
faire en sorte que l’on soit tous connectés, mais surtout 
d’optimiser cette connexion. Les échanges ont été extrê-
mement bénéfi ques pour l’avancée de notre travail »,  té-
moigne  le  lieutenant-colonel  Sébastien,  commandant 
en second le Centre expert et d’instruction des liaisons 
de données tactiques (CEILDT).

UNE QUALIFICATION RECONNUE 
MONDIALEMENT

P our  préparer  « les  guerres  de  demain »,  un  pro-
cessus d’entraînement constant doit pouvoir garantir 
que  l’AAE  dispose  d’une  main-d’œuvre  hautement 
qualifi ée et prête à exploiter pleinement ses nouveaux 
matériels. Créée en septembre 2021, la Weapons 
School délivre une qualifi cation reconnue dans le De la conception à la réalisation au sein même du CEAM.

Des expérimentations menées 

en conditions réelles.

Deux experts du CEILDT observent 

le fonctionnement de la L16.

Travailler en synergie pour 
se préparer à l’avenir

Garantir modernité, 
efficacité et performance
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monde  entier :  Qualified  Weapons  Instructor.  « Durant 
sept  semaines exigeantes, les stagiaires vont alterner 
cours théoriques, séances de simulateurs et, évidem-
ment, des vols, explique le lieutenant-colonel Pierre-
Jean, pilote de combat commandant la Weapons 
School. Cette formation est nécessaire pour parfaire les 
connaissances  et  s’assurer  de  la  parfaite  maîtrise  de 
leurs systèmes d’armes, mais surtout pour approfondir 
les tactiques, les techniques et les procédures en milieu 
de haute intensité. » Une qualification qui donne aux di-
plômés une crédibilité et une légitimité à transmettre 
dans  leur  unité  d’appartenance  tout  ce  qu’ils  auront 
appris.  « Ceci  afin  de  diffuser  un  savoir-faire  expert », 
conclut le commandant d’unité.

OPTIMISER LES CAPACITÉS DE 
COMMANDEMENT ET DE CONTRÔLE (C2)

Notre reportage sur la BA 118 touche presque à sa 
fin. Rendez-vous à la FAC2TORY (Lire C2 FACTORY) au 
cœur de l’escadron de commandement et contrôle sol-
air (EC2SA). Ici, l’escadron a pour mission de participer 
aux différents travaux de définition, d’expérimenta-
tion et d’évaluation des nouveaux équipements du C2 
(Command  and  Control).  Bien  que  grands  écrans  de 
contrôle et casques de réalité virtuelle soient au ren-
dez-vous, la plus grande innovation réside dans l’évo-
lution des systèmes de commandement et de contrôle. 
« Le CEAM participe activement à la modernisation des 
systèmes  C2  pour  permettre  une  gestion  plus  efficace 
des opérations aériennes et spatiales, précise le lieute-
nant-colonel Serge, commandant d’unité. L’introduction 
de nouveaux outils de gestion du combat et d’intégration 
des informations en temps réel est essentielle pour coor-
donner  les  opérations  complexes. »  L’AAE  se  prépare 
à  des  avancées  technologiques  importantes  dans  les 
domaines de la connectivité et du C2, dans la perspective 
du système de combat aérien du futur (SCAF). 

SOUTENIR LES OPÉRATIONS ET S’ADAPTER 
RAPIDEMENT AUX BESOINS

Pour finir, le CEAM s’implique également dans l’ana-
lyse des retours d’expérience des opérations en cours, 
ce qui lui permet d’ajuster les équipements et les tac-
tiques en fonction des réalités du terrain. « Ses équipes 
de  marque  (chasse,  simulation,  avions  de  transport 
tactique, troupes aéroportées air, hélicoptères, Guépard 
air, ravitaillement en vol et transport stratégique, entre 
autres), constituées d’experts dans leur domaine, et la 
Weapons School évaluent et 
permettent ainsi l’ajustement 
des  matériels  et  des  tactiques, 
confie le lieutenant-colonel 
Arnaud, chef de la division 
avions  de  missions  et  de  sup-
port-hélicoptères.  Il  est  essen-
tiel que les forces aériennes 
puissent répondre rapidement aux nouvelles menaces, 
et le CEAM facilite cette adaptation par des ajustements 
techniques  et  des  recommandations  opérationnelles 
continus. » L’agilité de ces processus permet au CEAM 
de mettre en œuvre des solutions parfois personna-
lisées selon les besoins spécifiques de chaque mis-
sion, qu’il s’agisse de missions de renseignement, de 
frappes ciblées ou de missions de protection.

Par son implication dans l’innovation technolo-
gique, l’expérimentation et la validation des systèmes 
et  la  primoformation  du  personnel,  le  CEAM  assure 
que  l’AAE  demeure  prête  à  relever  les  défis  de  de-
main. Dans un contexte de sécurité mondiale de plus 
en plus complexe, où la rapidité et l’adaptabilité sont 
cruciales, le CEAM permet ainsi à l’AAE de conserver 
une  longueur  d’avance  en  matière  de  capacités  aé-
riennes, tout en garantissant une performance opti-
male des systèmes et une préparation constante de 
ses Aviateurs.  n L.B.

Assurer que l’AAE 
soit prête à relever 

les défis de demain

Projet inspiré par les 

jeux vidéo, la SMR allie 

nouvelles technologies 

et expertise humaine.

Salle de travail de l’escadron de commandement et 

contrôle sol-air, où la concentration est à son maximum.

Au sein de l’ECE « Côte d’argent », les équipages ont la 

qualification de « personnel navigant expérimentateur ».
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De la conception d’un support de tablette à la rénovation complexe d’un 
aéronef de combat, le CEAM prouve, au travers de ses différentes innovations 
et expérimentations, l’agilité dont il sait faire preuve au service des forces.

L’A400M ATLAS À L’ÉPREUVE DU FROID

Dans le cadre des dernières expérimentations avant 
sa pleine mise en service opérationnel, l’A400M Atlas 
s’est  récemment  posé  au  Canada,  sur  terrain  som-
maire et par temps froid. Des températures extrêmes 
attendaient l’aéronef : « Nous devons élargir le spectre de 
capacités de l’avion, pour certaines opérations, notam-
ment  de  haute  intensité.  Ceci  nous  permettra,  demain, 
de répondre aux éventuelles urgences opérationnelles », 
confi ait le commandant de bord, pilote au sein de 
l’équipe de marque avion de transport tactique.  n L.B.

RÉNOVATIONS MAJEURES POUR LE M2000 D

Le  Mirage  2000 D  bénéfi cie  d’une  rénovation  à  mi-
vie afi n de maintenir au plus haut niveau son effi  cacité 
opérationnelle, maintes fois prouvée par le passé, tout 
en intégrant les dernières évolutions technologiques et 
tactiques.  Le  programme  (mise  à  jour  des  systèmes 
avioniques,  amélioration  de  la  capacité  de  navigation, 
optimisation  des  armes  et  des  systèmes  de  défense, 
modernisation des capacités de guerre électronique 
et  renforcement  de  la  durabilité  et  de  la  maintenance) 
promet de prolonger la durée de vie de l’avion jusqu’aux 
années 2030-2040 grâce notamment à un travail perma-
nent entre les développeurs informatiques et équipages 
opérationnels de l’AAE qui permet de disposer d’un sys-
tème d’armes répondant parfaitement au besoin.

VÉRIFICATIONS DU VISEUR DE CASQUE

Vérifi er  que  le  viseur  de  casque  fonctionne  de  ma-
nière optimale dans toutes les situations de vol, y 
compris  dans  des  scénarios  de  combat  aérien  ou  de 
frappes de précision en environnement hostile, est une 
chose, vérifi er la facilité d’utilisation et l’impact sur le 
confort  du  pilote  en  est  une  autre.  Le  CEAM  assure, 
entre  autres,  ces  deux  aspects  de  l’expérimentation. 
Une manœuvre d’une extrême fi nesse puisque cet outil 
permet  aux  pilotes,  par  exemple,  de  cibler  et  de  ver-
rouiller des objectifs simplement en orientant la tête.

PERMETTRE L’EMPORT D’UNE TABLETTE 
NUMÉRIQUE

Une  autre  étape  importante  dans  la  modernisation 
des  outils  disponibles  pour  les  personnels  navigants : 
l’emport via un support de cuisse d’une tablette numé-
rique  afi n  d’avoir  un  accès  rapide  à  des  informations 
cruciales. Le CEAM a été chargé de s’assurer de l’ergo-
nomie et de l’accessibilité d’un tel accessoire, mais aussi 
de sa stabilité en conditions extrêmes (vibrations, tem-
pératures élevées, conditions de vol intenses) ainsi qu’en 
cas d’éjection. Ce support est un produit imaginé et ré-
alisé par le CEAM, et approuvé par la DGA dans son rôle 
d’autorité technique de navigabilité des aéronefs d’État.

PERFORMANCES DU RAFALE : VISER SANS 
CESSE L’EXCELLENCE

Le CEAM mène des expérimentations régulières 
sur les derniers standards du Rafale (F3-R et plus 
récemment F4.1). Cela inclut bien évidemment des 
expérimentations en vol : simulations de com-
bat,  exercices  de  guerre  électronique,  évaluations 
de  l’efficacité  des  armements  et  des  systèmes  de 
défense… Ces expérimentations permettent de 
mettre  en  condition  opérationnelle  le  Rafale  pour 
garantir que les nouvelles mises à jour renforcent 
et améliorent les performances globales de l’avion 
omnirôle  et  qu’elles  lui  permettent  de  fonctionner 
parfaitement dans des situations opérationnelles et 
interalliées.

FACILITER LE QUOTIDIEN DES MÉCANICIENS 
C-130H

Conçu  et  fabriqué  par  l’EEST  du  CEAM,  et  certifi é 
par la DGA, ce dispositif est devenu une innovation clé 
pour  poser  et  déposer  une  caméra  optronique  sur  le 
C-130H rénové. Il garantit que l’installation et le retrait 
de  la  caméra  puissent  être  réalisés  dans  des  condi-
tions  sécurisées,  réduisant  le  risque  de  dommages 
aux équipements et à l’avion. Cette approche optimise 
l’utilisation du C-130H, tout en minimisant le temps et 
les ressources nécessaires pour équiper l’appareil en 
fonction des missions.

Faire preuve d’une grande autonomie tout en étant bien entouré Le CEAM est un réseau de laboratoires humains et technologiques
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CENTRE AIR DE SAUT EN VOL

De la réparation d’une voile au largage 
de commandos parachutistes depuis 
un aéronef, le Centre air de saut en vol 
(CASV) assure la continuité de la chaîne 
de parachutage pour l’armée de l’Air 
et de l’Espace (AAE). Garantes de la 
sécurité de nos parachutistes, partez à 
la découverte de ces mains expertes.
Par Antoine Frêlon

L’EXCELLENCE DE LA SÉCURITÉ
DU PARACHUTISME MILITAIRE

A 
u  cœur  du  quartier  Reymondaud,  à  proximité  de  la 
base aérienne (BA) 123 d’Orléans-Bricy, se trouve une 
unité unique en son genre. Créé le 1er septembre 1996 
sur  la  BA  200  d’Apt-Saint-Christol,  le  CASV  rejoint 

le  quartier  général  du  commando  parachutiste  de  l’air  n° 10 
(CPA 10) le 1er août 1999 suite à la fermeture de la base du plateau 
d’Albion. C’est désormais ici qu’est assuré l’ensemble de l’activi-
té  de  parachutisme  de  l’AAE.  « Le  CASV  est  une  unité  que  l’on 
pourrait qualifi er d’hybride, car son rôle s’exprime dans diff érents 
domaines,  explique  le  colonel  Fabrice,  commandant  du  CASV. 
Nous sommes chargés de la maintenance de l’ensemble des para-
chutes de l’AAE, nous formons ses parachutistes et nous partici-
pons au renfort des équipages d’aérolargage et d’aéroportage des 
aéronefs en mission comme en entraînement. »

Un parcours extrêmement codifi é

Facilement  identifi able  de  par  sa  tour  haute  d’une  dizaine  de 
mètres, le hangar du CASV abrite les près de 5 000 voiles qui com-
posent  la  fl otte  de  l’AAE.  C’est  d’ailleurs  ici  que  les  parachutes 
commencent leur parcours de remise en état, en y étant séchés, 
après avoir été déchargés de l’un des trois poids lourds de l’unité.

Désormais sèches, deux options s’off rent désormais aux voiles. 
Après  une  inspection  minutieuse  afi n  de  repérer  d’éventuelles 
détériorations, la voile en bon état est apportée aux plieurs. Au 
cœur de l’unité, leur rôle est de reconditionner une voile de 115 
mètres carrés pour les plus grandes, dans des sacs de 10 litres 
seulement.  Pour  ce  faire,  l’atelier  « ouverture  automa-
tique (OA) » dispose de grandes tables longues d’une 
dizaine de mètres. Avec une gestuelle précise mais ra-
pide, les opérateurs spécialisés dans la maintenance 
du matériel de parachutage et de largage (Mat/para) 
plient ces longues toiles lors de quarts d’1 h 45 entre-
mêlés  de  pause  de  15  minutes.  Ceci  afi n  de 
conserver une concentration maximale. « En 
arrivant au CASV, chaque nouveau plieur va 
commencer par l’atelier OA, retrace le sergent 
Yann, chef de l’atelier automatique. Il est sur-
veillé  par  son  chef  d’équipe  qui  est  lui-même 
contrôlé par le chef de groupe. Les parachutes 
en pliage sont surcontrôlés afi n de pallier le  fac-
teur humain. » Après s’être fait de l’expérience 
avec les voiles OA, le plieur pourra passer de 
l’autre côté de la pièce, à l’atelier ouverture re-
tardée (OR). « Notre rôle est de replier les parachutes utilisés en 
cas  de  procédure  de  secours,  rappelle  le  sergent-chef  Th éo,  chef 
de l’atelier OR. Étant donné qu’il s’agit de voile de secours, notre 
travail va être beaucoup plus minutieux et technique. »

Redonner vie au parachute
En revanche, un parachute qui aurait subi des dégâts au moment 

de son utilisation est directement reversé à l’atelier réparation. Ici, 
sans jamais laisser tomber le béret, ces fusiliers commandos ont 

troqué leur Famas contre une machine à coudre. À l’année, 
ce ne sont pas moins de 500 parachutes qui retrouvent 

une  seconde  jeunesse  après  s’être  abîmés  durant  un 
saut. « Lors du devis, le diagnostiqueur va inscrire sur 
une fi che l’ensemble des réparations à eff ectuer sur la 
voile, décrit le sergent Mickaël, chef de l’atelier répa-

ration depuis plus de dix ans. C’est ensuite grâce à cette 
fi che que le réparateur aura connaissance des 
actions à eff ectuer. Selon les dégâts, une répa-
ration  peut  nous  prendre  entre  une  heure  et 
plus d’une semaine de travail. » Une fois réparé 
et  replié,  le  parachute  termine  son  parcours 
au  magasin.  Il  y  sera  stocké  à  une  tempéra-
ture et à un niveau d’hygrométrie constants, 
afi n  de  préserver  le  plus  possible  ces  voiles 
extrêmement sensibles aux changements 
d’environnement.

Au-delà de l’atelier, le CASV est également ré-
solument tourné vers l’opérationnel. Œuvrant en soutien des forces 
spéciales et conventionnelles de l’AAE, les opérateurs de cette unité 
sont également amenés à partir en mission de renfort d’équipage 
largage.  « Nous  sommes  au  soutien  des  commandos  parachutistes,

Le CASV conduit également l’activité des Ambassadeurs parachutistes 
de l’AAE (Équipe Phénix) et celles des sections air de parachutisme 
sportif (SAPS). Ces dernières permettent à tous les Aviateurs 

de participer à des séances de saut en parachute. Du novice 
au chuteur opérationnel, ce dispositif permet de se former, 
de s’entraîner et même de se perfectionner aux missions et 

opérations à raison de quinze séances par an. Pour y participer, rien de plus simple, 
il vous suffi t de vous présenter à la SAPS de votre base avec votre aptitude médicale.

Colonel Fabrice, 
Commandant du CASV

« Nous avons pour ambition le projet d’ouvrir un 
deuxième centre de pliage dans le Sud-Ouest. 
Il serait plus proche du CPA 20 et d’une grosse 

partie des unités de la force protection air qui ont 
également besoin de moyens pour leurs activités 

de parachutisme. Cela permettrait ainsi de 
réduire les mouvements logistiques. »

Les voiles à ouverture automatique étendues dans la tour de séchage.

Un personnel du CASV replie en moyenne 

une dizaine de parachutes par jour.

Réparateur du CASV piquant 

une toile à la machine à coudre.
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développe  le  colonel  Fabrice.  Nous  formons  leurs  équipiers  dans 
les domaines du parachutisme et de l’aéroportage lorsqu’ils en ex-
priment  le  besoin.  Lorsqu’ils  ont  des  aéronefs  à  disposition,  nous 
pouvons également être appelés en renfort des équipes de soute afin 
de faciliter leurs opérations et leurs entraînements. » Concernant le 
volet formation, le CASV est notamment à l’initia-
tive d’une nouvelle formation, « PARASPE NG », 
à  destination  des  commandos  parachutistes  des 
forces spéciales. Cette dernière, condensée sur dix 
semaines, intègre désormais des phases de treuil 
(parachute ascensionnel), de la soufflerie et d’acti-
vités de la SAPS. Formés à l’école des troupes aéroportées de Pau, les 
spécialistes du CASV peuvent aussi bien endosser le rôle d’instruc-
teur, de moniteur parachutiste ou bien de largueur.

Depuis  le  mardi  28 janvier  2025,  un  A400M  Atlas  de  l’esca-
dron de transport (ET) « Poitou » multiplie les posés d’assaut sur 

la  piste  de  la  BA  126  de  Solenzara.  C’est  ici  que  le  CASV  nous 
a donné rendez-vous pour y suivre une mission d’entraînement. 
Durant trois jours, quatre de leurs membres s’entraînent à arri-
mer deux quads et deux véhicules patrouilles spéciales 2 (VPS2) 
appartenant  au  CPA  10,  dans  le  cadre  de  leur  formation  d’ar-

rimeur  opération  spéciale  (AOS).  Cette  tech-
nique,  maîtrisée  à  la  perfection  par  le  CASV, 
permet de maintenir un véhicule immobile 
lors du transport, comme l’explique le sergent-
chef Amandine, moniteur au sein de la division 
opérationnelle  du  CASV.  « L’arrimage  est  une 

méthode d’infiltration et d’exfiltration de véhicules dans un délai 
extrêmement réduit, décrit-elle. Notre rôle est de mettre en place 
ou de défaire des systèmes d’accroche le plus rapidement possible 
pour permettre aux troupes d’effectuer leur mission ou de ressortir 
d’une zone à risque. » Après avoir pris les mesures en coordination 

avec les mécaniciens navigants du « Poitou », des sangles et des 
chaînes sont disposées tout le long de la soute à des endroits bien 
précis. C’est ici que les véhicules devront s’arrêter afin d’y être at-
tachés. « Durant les infiltrations, nous utilisons des chaînes déta-
chables en un quart de tour, décrit le caporal-chef Florian, plieur 
au CASV et en formation AOS. Pour 
l’exfiltration  en  revanche,  nous  uti-
lisons des sangles qui sont beaucoup 
plus  rapides  à  mettre  en  place  afin 
d’immobiliser  le  véhicule. »  Pour  se 
faire à leur environnement et s’exer-
cer,  les  arrimeurs  commencent  par 
une phase de drill (entraînement) moteur éteint. L’idée ici est de 
se rapprocher de leurs objectifs en attendant la mission du soir. 
Guider  les  conducteurs,  accrocher  et  détacher  les  véhicules,  ils 
sont  au  cœur  même  de  cette  opération  risquée.  Parfois  sous  le 

feu ennemi, c’est en moins de deux minutes que l’ensemble des 
quatre véhicules doivent être libérés de leurs sangles pour s’in-
filtrer sur un terrain hostile. Un travail de rapidité et de préci-
sion permettant à l’avion de rester un minimum de temps au sol. 
Désormais qualifiés AOS sur A400M, les quatre Aviateurs vont 

devenir  un  soutien  de  choix  dans  les 
futures missions de l’ET « Poitou ». 
« Même si au sein du “Poitou” il existe 
déjà  des  arrimeurs,  désormais  quali-
fiés, nous pourrons si besoin renforcer 
leur équipage lors de futures missions, 
précise le caporal-chef Nicolas, plieur 

en formation AOS. Les chefs de soute vont désormais pouvoir se 
concentrer sur le reste de leur mission en nous laissant assurer la 
partie arrimage. » Ils sont d’ailleurs les premiers Aviateurs à ob-
tenir cette qualification. n

Un renfort de choix 
pour les forces spéciales

Une nouvelle 
formation

Les véhicules du CPA 10 en simulation d’extraction 

d’un terrain hostile, entrant dans la soute de l’A400M.

Les opérateurs du CASV en entraînement 

de nuit à l’arrimage de véhicules.

Ajustement des chaînes avant la 

mise en situation réelle de nuit.
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GENDARMERIE DE L’AIR ET DE L’ESPACE

À l’aube de ses 82 ans, 
la gendarmerie de l’air 
et de l’espace veille en 
tout temps et en tout 
lieu, à la protection des 
intérêts fondamentaux 
de l’armée de l’Air et de 
l’Espace. Héritière d’une 
longue histoire, elle joue 
un rôle essentiel dans la 
sécurisation des outils 
de combat aérien et de 
défense aérienne français.

Par le lieutenant Mathilde Lasserre 
Photos adjudant-chef Thierry Gérard

PREMIÈRE LIGNE
DE DÉFENSE

Protéger nos intérêts 
fondamentaux

Contrôle aux abords de la rampe d’approche 

d’une base aérienne dans les années 1970.

Réaliser les premiers relevés après un 

accident aérien. Ici, un MH1521 Broussard.

Être prêt : simulation d’intervention sur 

un aéronef victime d’un incendie.

De retour de patrouille à l’entrée de la base aérienne de Saint-Dizier.
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Sur les bases aériennes, la 
gendarmerie de l’air et de 
l’espace assure le contrôle 
transfrontalier à l’instar de 
la police aux frontières ou de 

la douane qui, elles, œuvrent dans les aéroports civils. 
Le but : contrôler les militaires qui quittent l’espace 
Schengen ou y entrent, via un terrain militaire.

CAMÉRA-PIÉTON
Moyen de dissuasion, d’apport de preuves

NÉOGEND
Outil numérique sécurisé 
(contrôles, constatations, 

verbalisations…)

GILET TACTIQUE ET PARE-BALLES

TALKIE-WALKIE

BÂTON DE DÉFENSE TÉLESCOPIQUE

PAIRE DE MENOTTES

PISTOLET SEMI-AUTOMATIQUE
Type glock 17

La police judiciaire est 
aussi l’un de ses domaines 

de prédilection

Séance de tir à l’arme 

automatique HK 416.

Les gendarmes de l’Air contrôlent un véhicule 

aux abords immédiats de la base aérienne.
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LA BARONNE DE LAROCHE

CONSTRUCTION DE 
LA PREMIÈRE FIGURE 

DE L’AVIATRICE

Par le lieutenant Coline Villain, section Recherches et Études stratégiques au CESA

En devenant la première femme à se voir décerner le brevet de pilote par 
l’Aéro-Club de France le 8 mars 1910, Élisa Deroche consacre d’un point de 
vue officiel le statut d’aviatrice. La médiatisation que connaît son parcours 
contribue à façonner l’image de la femme pilote dont les codes et les récits 

commencent tout juste à s’écrire. À cette époque où l’aviation est perçue 
comme une discipline périlleuse, l’idée de voir des femmes aux commandes 

d’aéronefs suscite l’appréhension de leurs congénères masculins. Élisa 
Deroche va pourtant à l’encontre de leurs a priori. Elle décroche de nombreux 

records et tient des discours visionnaires sur l’aéronautique féminine qui, 
véhiculés par la presse, contribuent à l’émancipation des aviatrices.

Premier vol en solitaire en 1909

É 
 lisa  Léontine  Deroche  est  née  à  Paris  en  1882.  Son  père, 
portefeuilliste, fonde en 1888 la Maison Charles Deroche 
qui devient une importante enseigne de maroquinerie. La 
réussite de cette entreprise favorise l’ascension sociale de la 

famille, ce qui permet à Élisa de recevoir une bonne instruction 
et de s’adonner aux loisirs sportifs. Dans une interview accordée 
au journal L’Auto en 1909, elle évoque cette passion pour le sport 
et son goût du risque dès sa petite enfance : « J’étais âgée de dix 
ans lorsque l’on me fi t cadeau d’un joli poney pour lequel je dédai-
gnai aussitôt chiff ons et poupées, et je devins bien vite une écuyère 

Surnommée La baronne de Laroche, sur un biplan Voisin.

consommée.  Successivement,  le  tennis,  le  rowing,  la  chasse,  le 
 patinage,  l’alpinisme,  la  bicyclette,  tous  les  sports  enfi n  m’atti-
rèrent, et je les pratiquai tous avec ardeur ; mais, dès ses débuts, 
l’automobilisme me conquit. » Elle trône ainsi parmi les fi gures 
sportives de la Belle Époque et obtient son permis automobile en 
1902. En parallèle, elle commence une carrière de mannequinat 
puis  d’actrice  dans  la  troupe  de  Sarah  Bernhardt.  C’est  d’ail-
leurs  lors  de  ces  représentations  qu’elle  choisit  « Raymonde  de 
Laroche » comme nom de scène, en mémoire de sa fi lle décédée 
de façon prématurée en mars 1902.

Sa première rencontre avec le constructeur Charles Voisin en 
1908  et  sa  présence  à  de  nombreux  meetings  aériens  –  dont  le 
premier rassemblement mondial de l’aviation à Reims en 1909 – 
confi rment son engouement pour cette discipline. Elle eff ectue 
ainsi son premier vol en solitaire en octobre 1909 à bord d’un bi-
plan Voisin sur le terrain de Mourmelon. La presse aéronautique 
et  sportive  s’empare  de  l’événement.  Celle  que  l’on  surnomme 
désormais La baronne de Laroche se voit également accolée par 
certains chroniqueurs l’épithète de « première femme aviatrice ». 
Pourtant, l’histoire confère cet honneur à une autre pionnière, Son brevet de pilote n° 36.

Air actualités n°777 - Mars 2025 5352 Air actualités n°777 - Mars 2025 

CULTURE AIR



 ©
D

.R
. 

 ©
D

.R
. 

 ©
D

.R
. 

 ©
M

us
ée

 d
e 

l’A
ir 

et
 d

e 
l’E

sp
ac

e 

Th érèse Peltier, qui, en septembre 1908, a réalisé un vol en soli-
taire en décollant de la piste d’Issy-les-Moulineaux.

L’exploit réalisé par Élisa Deroche lui assure une notoriété im-
médiate auprès du grand public. Suite à sa performance, la ba-
ronne de Laroche fait l’objet de nombreux poèmes et de portraits 
publiés dans la presse.

En février 1910, elle décroche avec succès son brevet de pilote à 
l’occasion d’un meeting aérien organisé à Héliopolis en Égypte. 
Le  mois  suivant,  l’Aéro-Club  de  France  l’enregistre  à  son  tour 
et lui délivre son 36e brevet – le premier accordé à une femme. 
Armée  de  ce  précieux  sésame,  la  jeune  aviatrice  a  désormais 
accès  aux  rassemblements  aériens  offi  ciels.  S’ensuit  alors  une 
période de compétitions en France comme à l’étranger. Lors du 
meeting de Tours au printemps 1910, par exemple, elle empoche 
la  somme  de  1 000 francs  pour  avoir  été  la  seule  à  avoir  eu  le 
courage de prendre l’air malgré des conditions météorologiques 

exécrables. Quatre jours plus tard, elle rejoint l’Empire russe et 
réalise à Saint-Pétersbourg un vol de 23 minutes devant le tsar 
Nicolas II qui, impressionné par son audace, l’élève au grade de 
chevalier de l’Ordre impérial de Sainte-Anne.

Cependant, lors de la Grande Semaine d’aviation de la 
Champagne en juillet 1910, elle est victime d’un grave accident 
d’aéroplane  qui  lui  impose  une  période  de  convalescence.  La 
presse s’empare de ce fait divers et lui donne un retentissement 
international de telle manière qu’elle reçoit les vœux de prompt 
rétablissement  du  roi  d’Italie  Victor-Emmanuel  III  et  du  tsar. 

Pour  l’historienne  Laure  Bouglé,  cet  épisode  vient  étayer  son 
hypothèse selon laquelle les accidents aériens féminins attirent 
davantage l’attention que ceux des hommes.

En  outre,  la  presse  monte  en  épingle  cette  mésaventure  et 
questionne  la  légitimité  des  femmes  dans  l’aviation,  discipline 
jugée dangereuse et régulièrement endeuillée par des accidents 
mortels.  Durant  sa  convalescence,  la  baronne  de  Laroche  ré-
pond à ces attaques. Dans Le Nouveau Siècle elle déclare : « Nous 
avons  d’ailleurs  toutes  en  nous  l’amour  du  danger.  […]  Je  suis 
surprise de la vitalité que peut avoir un corps de femme. » 1 Elle 
publie également un article, dans le journal Je sais tout, qui re-
late les prouesses sportives féminines et réaffi  rme le bon droit des 
femmes à vouloir piloter des aéroplanes2.

D’une certaine façon, cet accident constitue un tournant pour 
la vie médiatique de l’aviatrice. Il renforce l’aura d’Élisa Deroche 
et lui donne les traits d’une héroïne qui n’a pas peur de défi er la 

1  « Les impressions d’une rescapée », Le Nouveau Siècle, 24 juillet 1910, n. p.
2  « Les prouesses sportives féminines par Mme de Laroche », Je sais tout, 15 août 1910, p. 801-809.

mort. Les nombreux articles à son sujet font d’elle une référence 
en matière d’aviation féminine.

En  1912,  elle  fi nit  par  reprendre  les  vols  pour  le  compte  des 
entreprises  Sommer  puis  Farman  avant  de  retrouver  le  monde 
de la compétition. Dès l’année suivante, elle remporte la coupe 
Femina  pour  avoir  parcouru  en  avion  la  plus  longue  distance 
sans escale (323 kilomètres).

Cependant, le déclenchement du premier confl it mondial met 
un coup d’arrêt à sa carrière d’aviatrice puisque son appareil est 
réquisitionné au titre de l’eff ort de guerre. Loin d’être découra-

gée, elle se porte volontaire en octobre 1914 – comme de nom-
breuses autres femmes – pour intégrer une escadrille. Bien que 
toutes  brevetées3,  leurs  demandes  sont  refusées.  En  réponse  à 
cette  fi n  de  non-recevoir,  l’Union  patriotique  des  aviatrices  de 
France s’organise en avril 1915 dans l’espoir de convaincre l’ar-
mée d’ouvrir les postes de pilote militaire aux femmes. En vain…

Après-guerre, Élisa Deroche renoue avec l’aviation et étoffe 
son palmarès. En 1919, elle bat le record d’altitude précédem-
ment détenu par l’Américaine Ruth Law en se hissant à 4 800 
mètres. Mais l’Aéro-Club de France refuse d’homologuer les 
performances féminines, ce qui provoque l’ire des aviatrices4. 
En  réponse,  l’institution  prévoit  de  les  écouter  lors  du  pro-
chain  congrès  aéronautique.  La  baronne  n’a  cependant  pas 
l’occasion d’assister à ces échanges puisque le destin tragique 
qui  frappe  de  nombreux  aventuriers  de  la  conquête  de  l’air 
finit par la rattraper.

En  eff et,  le  18 juillet  1919,  elle  réalise  un  vol  d’entraînement  sur 
un Caudron G3 piloté par l’aviateur Barrau. Celui-ci lance l’appareil 
dans un looping à une altitude bien trop faible pour qu’il ait le temps 
de le redresser. L’avion percute violemment le sol. Les deux occupants 
sont tués sur le coup.

Contrairement à son accident survenu quelques années plus tôt, la 
nouvelle est timidement relayée par la presse. Cette diff érence de trai-
tement médiatique suscite l’indignation d’un rédacteur du journal Le 
Siècle : « Cette fois-ci hélas, la baronne de Laroche est bien morte et c’est 
bien à peine si quelques lignes hâtives lui ont été consacrées. »

Cela n’empêche pas Élisa Deroche d’être inhumée en grande pompe 
au  cimetière  du  Père  Lachaise.  Parmi  les  personnalités  présentes 
se  trouvent  plusieurs  pionniers  de  l’aviation  de  renom  –  Edmond 
Audemars,  René  Caudron  ou  encore  l’aviatrice  Jeanne  Herveux  – 
venus rendre un dernier hommage à une femme d’exception qui aura 
laissé son empreinte sur l’histoire aéronautique française. ■

Elle se porte volontaire 
en octobre 1914

Le premier brevet de pilote 
accordé à une femme

Une héroïne qui n’a pas 
peur de défier la mort

Sur la carte postale de la Semaine de l’aviation.

Un engouement pour tous les sports. L’aéroplane sera son ultime passion, 

elle s’éteint à l’âge de 32 ans.

Elle obtient son permis de conduire en 1902.

3  Lettre émanant de la baronne de Laroche à l’attention du secrétaire d’État à la Guerre, 17 octobre 1914, archives familiales.
4  « L’Aéro Club ignore les records féminins », L’Auto, 1er juillet 1919, p. 1. Air actualités n°777 - Mars 2025 5554 Air actualités n°777 - Mars 2025 
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ENCYCLOPÉDIE
AVIONS DE COMBAT
100 JETS MYTHIQUES 
DE 1944 À NOS JOURS
L’apparition du réacteur à bord des premiers 
avions de combat à la fi n de la Seconde Guerre 
mondiale n’a pas changé le cours de la guerre 
mais la révolution était en marche. Une 
sélection de 100 appareils représentatifs de 
cette ère du jet au sein de l’aviation militaire, 
80 ans d’évolutions techniques et de confl its 
divers. Préface général Julien Sabéné.

Par Alexis Rocher ; 
Éditions Casa ;
Prix : 34,95 €

JEUNESSE
LES AVIONS

Accroche ta ceinture et prépare-toi à 
décoller pour un voyage extraordinaire 

à travers l’histoire de l’aviation ! Des 
tous premiers aéronefs aux pionniers de 

demain, l’évolution captivante des avions, 
leurs modèles les plus emblématiques et 
impressionnants mais aussi les Aviateurs 

et Aviatrices qui ont fait l’histoire de 
l’aviation dans ce livre magnifi quement 

illustré. Le ciel est à toi…

Par Matt Ralphs et Dieter Braun ; 
Éditions Kimane ;

Prix : 19,95 €

BANDE DESSINÉE
BUCK DANNY 
AIR FORCE ONE

Le projet d’intelligence artifi cielle de 
pilotage Skyborg a tourné à la catas-

trophe. Si le système fonctionne bien, 
il a malheureusement été détourné 
par les agents du Cercle, une orga-
nisation criminelle internationale 
dont Buck a plusieurs fois contre-

carré les plans. La conclusion du dip-
tyque commencé dans le tome XIV.

Par F. Zumbiehl, G. Formosa ; 
Éditions Cinebook ;

Prix : 11,50 €
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Solution

JEU

Vos prochains événements
clés en main au cœur de Lyon

3 espaces de restauration     pauses café
  location de salles de réunion équipées  

    privatisation possible le week-end* 

le grand buffet

ESPRIT BOUCHON LYONNAIS

SERVICE À EMPORTER

FLASHEZ
LE CODE POUR PLUS
D’INFORMATIONS 

INFOS & 
RESERVATION
0670123426

COMPTOIR BILLETTERIE

SÉMINAIRES  RÉUNIONS  ASSEMBLÉES  ANNIVERSAIRES  MARIAGES
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Nom :

Prénom :

Adresse :

Code postal :

Ville :

Téléphone :

E-mail :

Signature :

Coupon d’abonnement

Règlement par chèque à l’ordre de l’agent comptable de l’ECPAD. 
À retourner à l’ECPAD - Service abonnements - 2/8 rue du Fort d’Ivry - 94 205 Ivry-sur-Seine CEDEX. 
Vente au numéro : contacter l’ECPAD au 01 49 60 52 44 ou à routage-abonnement@ecpad.fr
* Le tarif spécial est réservé aux personnels et organismes de la défense, anciens militaires et aux moins 
de 25 ans. Il est conditionné à l’envoi d’un justifi catif par le bénéfi ciaire.

Complétez 
votre collection
sous réserve du stock 
disponible. 

TARIFS (frais de port inclus)TARIFS (frais de port inclus)

1 an (10 n°)
34 € 

30,40 € (tarif spécial)*

2 ans (20 n°)
61 €

51,40 € (tarif spécial)*

Abonnement
par internet

https://imagesdefense.gouv.fr/fr/
boutique/magazines.html
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PARIS 2024
MISSION ACCOMPLIE 
ZOOM SUR LA BASE DE VILLACOUBLAY

EXERCICE DE L’OTAN
« RAMSTEIN FLAG 2024 »
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AU RAFALE
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Allianz
Défense et Sécurité

Que vous soyez blessé en O PEX, en O PINT ou en sortant de votre douche, 
nous mettons à votre disposition une vaste gamme de services d’assistance 
conçue pour vous venir en aide au quotidien, allant du rapatriement 
à l’aide-ménagère en passant par l’accompagnement psychologique.
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À votre rescousse,
partout

Allianz Vie
Société anonyme au capital de 681.879.255 € - 340 234 962 RCS Nanterre 
Entreprise régie par le Code des assurances – 1 cours Michelet – CS 30051 – 
92076 Paris La Défense Cedex

Pour mieux nous 
connaître ou 
prendre contact 
avec un conseiller,
fl ashez-moi !
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MAYOTTE
AU SECOURS 

DE LA POPULATION

DÉCÈS DU GÉNÉRAL VALÉRIE ANDRÉ
PIONNIÈRE ET AUDACIEUSE

MÉCANIQUE

À L’ÈRE DE LA 
GUERRE

CENTRE D’EXPERTISE AÉRIENNES 
MILITAIRES (CEAM)

Défi nition héraldique
« Triangle à un athlète accroupi, soutenant une fl èche en bande, chevauchant 
une demi-rondache dentée issant de la pointe et chargée en cœur des 
capitales CEAM, deux foudres mouvant à dextre, le tout d’argent sommé de 
deux étoiles du même. »

Symbolique de l’insigne

Les éléments symboliques suivants composent l’insigne du CEAM :

- la fl èche rappelle le matériel aérien et la vitesse ;
- la roue dentée est la marque emblématique de la mécanique ;
- les éclairs représentent les télécommunications ;
- la forme triangulaire de l’insigne évoque l’équilibre ;
-  les deux étoiles rappellent que le CEAM est commandé par un général 
de brigade.

Lieu de stationnement du commandement
Base aérienne 118 de Mont-de-Marsan.
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